
De 1830 à 1840, le réseau subit
une transformation et une extension 
remarquables. De ‘234 milles, il est 
passé à 5,475.

Dans ce total, la part la plus con
sidérable devait être attribuée aux 
Etats Unis (2812 milles) qui avaient 
adopté avec enthousiasme cette dé. 
couverte mettant à peu d’heures de 
l’océan Atlantique les villes de l’in
térieur et même ce qui était alors 
le FarWett, c’est à dire la rive 
ouest du Mississipi ; le chemin de 
fer allait leur permettre de mettre 
en. valeur cet immense territoire 
qui s'étend entre les deux océans.

A cette même époque de 1840, 
l’Angleterre possédait plus de 1,255 
milles de voies ferrées et la France 

D'autres
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r seulement 308 milles.
s’étaient lancées dans lepuissances 

mouvement, notamment l’Allema
gne—qui, dès ce moment, possédait 

réseau à peu près égal à celui de 
la France—la Belgique, les Fays. 
Bas, l’Autriche, la Russie—avec 17
milles—et même la grande île de 
Cuba, devançant sa métropole.

Franchissons un nouvel espace 
de dix années ; ou n’est plus dans 
la période des tâtonnements inévi- 
tal les de la première heure ; les 
obstacles qui accompagnent tou- 

les débus d’une grande entre-jours
prise, sont surmontés et la nouvelle 

entrer dans une èreindustrie va
étoi i £i te de progrès et de dévelop
pement. En 1850, le réseau atteint 
23,750 milles. Les Etats Unis en 
possèdent plus du tiers,8,750 milled 

La part de l’Angleterre est de 7,187; 
celle de la France, 1,875. Nous 
voyons appâraitre quelques nou
velles nations dans le relevé de
celles qui se décident à commencer 

ferré : telles sont laun réseau 
Suisse, le Danemark, l’Italie, i’Es- 

le Mexique et le Canada.r pagne,
De 1850 â 18bü, la progression est 

encore plus furie, comme c’était na
turellement à prévoir : on sentqu’il 
n’y a plus de civilisation sans che 
min de fer, plus de commerce saqs 

Le Portugal se décide, le Turc
lui même construit quelques milles 
de voies ferrées ; la Norvège et la 
Suède suivent son exemple, 
est de même des nations de l'Amé
rique du Sud, Brésil, Pérou, Chili ; 
le Cap possède un peu plus d’un 

x mille de chemin de fer, les Indes 
Anglaises 750 milles, l’Australie 
185 milles. Si bien que le réseau 
du monde atteint et dépasse môme 
72,500 milles dont la République 

A. Américaine possède la moitié. A 
cette époque,le réseau français n’at- 
teignan pas 6,250 milles.

11 en

Pendant la décade suivante, de 
I860 à 1870, ies progrès sont aussi 
rapides, puisque l’année 1870 voit 
l’ensemble des chemins de fer arri
ver à 131,250 milles.

La République Argentine sort de 
son apathie, elle qui, pour avoir 
attendu si longtemps,semble ensuite 
s’être trop pressée, puisque la hâte 
fébtile qu’elle a mise à construire 
des voies non productives n'a pa- 
peu contiibuê â produire la crise, 
qui l’a si vivement affectée le prin- 
temps dernier.1
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Depuis 1825,—année ou on faisait 
l’ouverture de laen Angleterre 

première voie ferlée, l’industrie des 
♦ chemins de fer a progressé avec une 

rapidité me-veilleuse. Il y <*n a 
tous lesmaintenant dans presque

nays du monde. La longueur to
tale de cet immense réseau qui 
sillonne aujourd’hui le globe est de 
357,000 milles de quoi en faire plus 
de quatorze fois le tour.

De l’Angleterre, la nouvelle in* 
passa en Autriche, puis en

4
ventïon
France, aux Etat. Unir,en Belgique, 
en Allemagne, en Canada — o» le 

chemin de fer fut inauguré

♦

premier
le 21 juillet 1836.

Mais ce n’est ou’en 1830 qu’on
dans le momie, lepeut constater

timide de cette industrie.
qu’on exploite maintenant 
ei haute échelle et avec tant de suc
cès. A cette époque. l’Angleterre 
n’avait encore que 174 milles de 

ferrée, la France 20 elles Etats

sur' une

)

voie
Unis, qui devaient arrivai si vite à 

un chiffre formidable, n’en comp
taient que 40,
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En 1870. la France possède un 
réseau de 11,250 milles et l'Algerie 
312. La Grèce et la Roumanie 
commencent aussi, à cette époque, 
à suivre l'exemple général.

En 1880, le chiffre total pour le 
globe ét it de 230,000 milles. La 
ont de la France était alors de 16,« 
250 milles, celle de la Grande Bre- 
teigne, 18.125, et celle de l’Allema
gne 20,625.

Aujourd’hui, plus de 357,000 mil. 
les de voies ferrées sont en exploi
tation dans le monde entier. Les 
Etat«-Unis en nossèdent 150,710 r 
l'Angie'erre. 19,710 ; la France 29,- 
127 ; l’Autriche (5.172 ; l’Italie 7,- 
486.

On ne juge pas de l’importance 
d’un chemin de fer par rapport à 
l’étendue de sa voie, mais par rap
port à la population. Dans un pays 
encore peu peuplé, le réseau est 
suffisant, quand il est très étendu 
par rapport à la population, quoi- 
qn’assez court par rapport à la su
perficie. Dans les pays très peuplés, 
il faut d’une façon général que le» 
voies sillonnent en grand nombre la 
sut face du pays : la longueur rap
portée à la superficie est très gran
de, mais il n’en est pas de môme 
quand on la rapporte à la populati-

Ku nous basant sur cette inter
prétation, nous pouvons doncj dire 
quH la Belgique tient le premier 
rang d’importance d’après la lon
gueur de voies rapportéq à sa surfa 
ce : et comme c’est un pays fort 
peuplé, un des plus peuplés du 
monde, ou p ut considérer que son 
réseau ferré est à peu près suffisant. 
Dans ce classement, la Grande-Bre. 
tagne vient au deuxième rang, les 
Pays-Bas au troisième, l'Allemagne 
au quatrième , la France ne vient 
qu’après la Suisse; quant aux Etats 
Unis, ils n’arrivent qu’au onzième 
rang ce qui s'explique parce qu’ils 
possèdent de grandes étendues euco 
re peu peuplées et qui n’outpas be
soin d’être sillonnées par des voies 
nombreuses.

Si nous établissons 'au contraire 
unè classification d'après la longu
eur rapportée à la population, l'a
vantage est aux pays neufs, où d’ail
leurs on a construit hardiment des 
voies de fer d’une grande longueur 
(inversant de vastes contrées enco
re inhabitées. Au premier rang nous 
trouverons l’Australie occidentale, 
au deuxième l’Australie du Sud ; 
puis viennent le Queensland, la 
Nouvelle-Zélande, le Canada, tou 
tes colonies anglaises, où le génie 
britannique ne craint par de lancer 
une voie peur ouvrir la route à la 
colonisation. Nous trouvons les 
Eiais-Uuis au sixième rang ; la 
France vient ensuite suivie par l’Al
lemagne, la Grande Bretagne ^et la 
Belgique.

Bien certainement le mouvement 
de constructions va se ralentir
grandement en Europe, où il com
mence d’y avoir presque pléthore ; 

il ne fera que s’accentuer dans
W s autres parties du monde, à me
sure même que s’y développeront le
commerce et l’indusrie.

Voici les dates d’ouverture des 
chemins de fer, en divers paya, de
puis 1825 :

Angleterre, 17 septembre 1826 : 
Autriche, 30 septembre 1828.
France 1er octobre 1828.
Etats-Unis, 28 décembre 1829. 
Belgique, 3 mai 1835.
Allemagne, 7 décembre 1835. 
Canada, 21 juillet 1836.
Cuba, 1837.
Russie, 4 avril 1868.
Italie, septembre 1839.
Suisse, 15 juillet 1844.
Jamaïque, 21 novembre 1845. 
E*pa?ne 24 octobre 1642.
Mexique et Pérou, 1750.
Suède, 1851.
Chili, janvier 1842.
Indes, 18 avril 1853.
Norvège, juillet 1853.
Portugal, 1854.
Brésil, 21 avail 1854.
Victoria, Australie, 14 septembre 

1854.
Colombie, 20 janvier 1855. 
Nouvelles Galles du Sud, 25 septem
bre, 1845.
Egypte, janvier 1856.
Natal, 26 juin I860.
Turquie, 4 octobre 1360. 
Ile-Maurice 13 mai 1862.
Algérie, 15 août 1812*
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HARRIS HÜ CAMPBELL,
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contient à peine 2 centigrammes de 
matière minérale par litre. Le vin, 
les légumes, les fruits, les œufs,etc., 
fournissent amplement le complé
ment de chaux et le silice néces
saires au corps humain. Bien au 
contraire, n semble que l’ébullition 
améliore liés notablement les eaux 
;P.M chargées de sels calcaires qui 

: ^viennent lourdes par excès de 
sels. M. Gurnard a dosé les gazs 
renfermés dans l’eau avant et après 
l’ébullition ; il est vrai qu’il n’opé
rait que sur l’eau refroidie et expo
sée à l’air pendant vingt heures 
ipr^s quarante cinq minutes d’ébul
lition.

A l'acide carbonique près, qui 
n’existe dins l’air qu’en quantité 
extrêmement minime, l’eau bouil
le reprend à l’atmosphère à peu 

orès l’oxygène et l’azote qu’elle 
possède normalement. Nous avons 
trouvé un résultat analogue au 
bout de six heures. L’ébullition ne 
suffit pas pour enlever à l’eau tous 
spb gaz et. en battant l’eau ou en la 
transvasant, elle reprend très vite 
scs gaz.

l.a saveur n’en est pas moins 
modifiée certainement, mais sur
tout par suite de la diminution des 
sels. En tout cas, sauf pour cer
taines personnes .4 idiosyncrasies 
particulières, l’eau bouillie se di
gère bien et elle jouit même de 
propriétés importantes oui permet
tent, dans une certaine mesure, de 
la sublituer à plusieurs eaux miné 
raies comme celles d’Evian. Vittel, 
etc. Ne dédaigons donc pas d» 
faire usage de l'eau soumiie A, 
l’ébullition. Elle peut nous sauver j 
de la fièvre typhoïde, d’autres 
affections contagieuses 
à la portée de tout le monde.

LA LOI DE LYNCH AU KEN
TUCKY

Une véritable bataille a eu lieu 
en plein jour aux portes de M ddle - 
borough (Kentucky) entre la police 
de cette ville et une bande de va i- 
riensquise réunissent d’ordinaire 
dans un cabaret borgne situé à i’ex 
trémité d'un des faubourgs. Ces 
vauriens s’étaient embusqués an 
nombre d’une vingtaine sur les 
Bords de la route de Louisville à 
Nashville, et avaient envoyé deux 
des leurs, les nommés Johnson et j 
Rossimus, tirer îles coups de fusil 
sur la route pour faire venir la po 
lice. Le chef de police et plusieurs 
agents sont en effet arrivés et, en 
poursuivant Johnson et Rossimus, 
fis sont tombés dans Fera b iscale 
üJie fusillade nourrie les a accueil 
listes agents ont riposté, mais det ' 
des leurs ayant été blesiès, ils oi 
dû battre en --jlraite et r igagner

ils eu sont revenus peu après 
accompagnés d’une centaine de 
citoyens armés de fusils et de cara
bines, et la bataille a commencé 
avec plus d’acharnement que 
jamais. Finalement, après avoir 
échangé des centaines Je coups de 
feu avec les vauriens et 1*>b avoir 
mis en fuite, la police a pu s’étn 
parer de Rossimus et d-4 Johnson et 
les a conduits à la prison Le len
demain à quatre heures, des hom
mes masqués se sont introduit! dans 
la prison et, après avoir forcé le 
geôlier à leur remettre ses clés, ils 
se sont emparés de Rossimus, l’ont 
conduit sur un pont et l’ont fusillé, 
lis l’ont ensuite pendu au tablier 
du pont et ont accroché au p irapet, 
juste au dessus du supplicié, une 
large pancarte portant ces mots :
» Avis : tel est le sort réservé à tous 
les assassins, s C'est seulement àsi-pt 
heures du matin qu’on a retrouvé 
le cadavre de RoSeimus à l'endroit 
où les vigilants l’avaient exécuté 
sommairement.

Et elle i st
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tuck y) se trouvent 500 hommes ar. 
més prêts à prêter main forte aux 
mineurs de Coal Creek, et on dit en
core que ceux-ci ont rtçu des cen
tres miniers d«* la Pennsylvanie une 
offre d’argent et d’hommes si cela 
est nécessaire.

Une autre comolication se pré
sente : l’attorney général du Ten- 
nessee, consulté par le gouverneur, 
a dit que M. Buchanan n’avait pas 
le droit, dans la circonstance actu
elle, d’apneler la milice sous les 

Forts de cette opinion, lesarmes.
miliciens commencent à donner des
signes de mécontentement ; ils ne 
se soucient pas d’aller à Co.il Creek, 
et beaucoup ont déclaré qu’ils ne 
voulaient pas servir de gardes chi- 
ourmes aux forçats. Si la milice 
refuse de marcher, et il n’y a pas 
de loi pour l'y forcer, les mineurs 
seront absolument maîtres de la 
situation et on pmt s'attendre à 
tout de leur part. Le gouverneur 
Buchanan est dans le plus grand 
embarras ; il us sait quel parti 
prendre, bien qu’il se rende parfai
tement compte de la nécessité d’agir 
le plus tôt possible.

Mais dans l’après midi, les délé
gués des mineurs se sont réunis et 
ont voté à l'unanimité des résolu
tions qui ont été soumises à un co
mité de citoyens de Knoxville, puis 
ensuite au gouverneur Buchanan 
et approuvés par eux. Au terme 
de ces résolutions, le statu quo sers 
rétabli, c’est à dire que les forçai 
et leurs gardiens pourront retourner 
aux mines où ils r.e seront pas mo
lestés. Et comme garantie de leurs 
oromesses, les délégués se sont 
engagés à accompagner eux métrés 
les forçais à Coal Creek et à Biice- 
ville.

La nouvelle de cette solution à 
été reçu avec enthousiasme au camp 
de la milice; à laquelle ne a^uriaii 
guère un séjour de deux ou trois 
semaines dans la montagne. A 
l’issue de la revue du soir, on a 
annoncé aux quatorze compagnies 
qu’elles seraient renvoyées aujour
d’hui même dans leurs foyers.

L’HYGIENE POUR TOUS
L’EAU COTA BLE

A défaut d’eav minérale de prove
nance certaine, il est indispensable 
de Lu faire .sage que r’.'tau débar - 
rassée de microbes, soit par une fil
tration efficace, soit par l ébullition 
non seulement pour l'alimentation, 
mais encore pour la toilette. Let- 
filtres en porcelaine sont bons, mais 
à la condition qu’on nettoie et qu’on 
stérilise les bougies une fois pai 
mois. L’eau bouillie constitue en 
tout cas une aessource précieuse. 
M. Miquel a trouvé que l’ébullition 
tuait 950 organistes microscopiques 
sut 1, 000, les quelques schyzophi 
tes réfractaires ne sont presque ja- 
mais bathogèn°s. L’eau bouillie, 
il est vrai, a contre elle l’opinion. 
Les médecins répètent, à qui voui 
entendre.que cette eau est mauvaise, 
qu’elle est indigeste, etc. C’est une 
simole appréciation- qui n’est fon
dée sur aucun fait d’observation..

L’eau bouillie est moins rapide, 
voilà tout, parce qu’elle a perdu un 
peu de ses sels, ce qui n’est pas un 
défaut ; en revanche, elle est plus 
diurétive. Nous la connaissons 
bien, puisque nous en faisons un 
usage constant depuis de nombreu 
ses années. Mais M. Guinard, de 
Lyon, vient précisément de repren
dre la question et de faire justice, à 
son tour, du préjugé qui règne en
core sur l’eau bouillie.

Ou accuse l’eau bouillie, dit il, 
d’être indigeste, fatfe, non aérée, 
lourde à l’estomac, d’avoir perdu sa 
saveur et sa valeur nutritive, par 
suite de la précipitation des sels 
calcaires et magnésiens. Ces re
proches sont assez peu fondés Au 
bout d’un quartd’heure d’ébullition, 
le degré hydrométriméque des dif
férentes eaux que M. Guinard a 
examinées était tombé de 15 à 12 
degrés et de 16 à 11, ou de 41 à 26, 
ou de 52 à 34. L’eau du Rhône 
bouillie contient encore 10 à 11 
centigrammes de sei de chrux par 
litre. C'est bien suffisant pour sa
tisfaire aux besoins de l’organisme 
en sels calcaires, surtout quand on 
se rappelle que les belles eaux des 
terrains granitiques ne manquent 
avant toute ébullition, que "2 à 3 -dé- 
grés hydrométriquee. A Saint- 
Etienne, l’eau du service public

Australie Occidentale, 21 jan. 1861. 
Guyar.p Anglaise, ter sept. 1864. 
République Argentine,!4 déc. 1864. 
Queensland, 13 juillet 1865.
Oylon, 1er octobre^ 1865. 
Uruguay, 1er janvier 1869. 
Tasmanie, 14 janvier, 1871. 
Honduras, 25 septemb e 1871. 
Japon, 17, octobre, 1873.
Trinidade, 1880.
Barbades, 10 seotembre 1883.

Ainsi que noue venons de le men
tionner dans la liste ci dessus, le 
premier chemin de fer en Canada 
fut ouvert le 21 juillet 183(>. Il 
était construit entre Ijaprairie et St- 
Jean, et sa longueur n’ékut que de 
16 milles. C’était à l’époque où 
l’industrie des chemins de fer com
merçai' à se développer et cette 
industrie toute nouvelle qui venait 
d’ôtre introduite dans notre pays ne 
pouvait mananer de s’y développer 
rapidement. En effet, quelques 
années plus tard, en 1850. le Canada 
possédait 71 milles de voix ferrées 
en opération. A cette époque, plu- 
sieurs entreprises important s fu
rent commencées, parmi lesquel
les étaient le chemin de fer du 
Grand-Tronc, celui du Great 
Western et celui du Northern. 
Loin de ralentir, les progrès de la 
nouvelle industrie ne firent qu’aug
menter et au bout de dix ans, en 
1860, nous possédions 2087 milles 
de chemins de fer en|opération.

Au commencement de la confé
dération, il y avait 2258 milles de 
voles ferrées en opération, en 188(1, 
il y en avait 10,715 milles en dix- 
neuf années. En 1889, le Canada 
possédait un réseau de 13,324 mil-

Dans toutes les principales colo
nies anglaises, à l’exception du 
Canada, les chemins de fer ont été 
construits en partie, et même entiè
rement, par le gouvernement, avec 
l’argent publiu et une forte partie 
des dettes publiques ont été encou
rues pour cette fin.

Mais le gouvernement du Canada 
n’a fait construire que 1’Intercolo
nial et les chemins de fer de I lie 
du Prince-Edouard le premier, à la 
demande du gouvernement impé
rial qui désirait sa construction 
pour des flue militaires; sa cous 
truction était de plus, unu des 
conditions d’entrée dans la confédé
ration des provinces de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brum-wick 
C’est aussi pour cette derm.ère rai
son qu’ils a construit les chemins 
de fer de Vile du Prince-Fdouard.

Cependant, le gouvernement du 
Canadi a toujours généreusement 
encouragé les entreprises privées et 
n’a pas dépensé moins de $134,278, 
219, à diverses époques en bonus à 
différentes compagnie» de chemins

De plus, les gouvernements pro
vinciaux et les diverses munie pail
lés ont largement contribué à Lex- 
tention des chemins de fer. Une 
statistique nous indique que depuis 
1836, les gouvernements provin- 
ciaux ont contribué au développe
ment de cette industrie pour une 
somme de $23,342,758 et les muni 
cipalilés, $13,044,224.

LEd TROUBLES DU TENNESSEE
Le conflit qui s’elail élevé entre 

les mineurs de Briceville et le gou
verneur du Tennessee vient de se 
terminer de la façon la plus heu
reuse et la plus inattendue, au mo
ment où tout faisait prévoir une 
lutte acharnée et sanglante à brève 
échéance. Les dépêches reçues 
dans la journée de Knoxville étaient, 
en effet, fort peu rassurant-s, ainsi 
qu’on peut eu juger par le résumé 
suivant :

La situation n’a pas changé au 
Tennessee ; les troupes de la milice 
■ont toujours cantonnées à Knox
ville, attendant un1 ordre pour se 
mettre en marche, et les mineurs 
en armes occupent Coal Greek et 
Briceville pendant que leurs délé
gués confèrent avec le gouverneur. 
Mais M. Buchanan ayant positi 
veinent refusé d’accorder la trêve 
réclamée par les mineurs, oo s’at
tend très prochainement à des évè
nements graves. On sait de bonne 
source que les mineurs ont fait 
acheter à Knoxville et dans les 
villes voisines toutes les armes et 
munitions disponibles, ce qui indi
querait de leur part l’intention de 
résister par la iorce à toute opé
ration militaire. D’autre part, on 
annonce qu’à Williamsburg (Ken.

N A DA
OSOAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Les officiera “de ll’escadre française' ont 
suite'assist/ a un'banquet donné en leur 

honneur par l’amiral Schwarz.
Le lendemain, le tsar et la tsarine ont vi

sité les navires français dans la rade de 
Cronstadt, puis ils ont offert à bord du 
ya ht Dersava, un lunch à l'amiral Gervais 
et aux officiera de son escadre.

Paris, 27 juillet—Le conseil des ministres 
>alais de l’Elysée, a envoyé ses re- 

à la municipalité de Siiut- 
pour la réeiption cordiaV, 

officiers de l’escadre fran

de sa moru. Cinq bouchers espagnols et 
deux de leurs ouvriers ont été arrêtés. L’un 
des ouvriers bouchers, un garçon du nom de 
Gianui, a avoué que les bouchers arrêtés 
avaient tué Stefanos et l’avaient payé, lui 
Gianui, pour porter à la rivière le "cadavre 
de Stefanos nus dans un sac. ■

Cependant, le mystère de la mort de la 
jeune fille n’est pas encore éclairci, mais on 
espère qu’au cours du procès des boucher», 
on pouira obtenir des d-tails qui jetteront 
la lumière sur le genre de me-t de cette 
eefant.

HOSE CHEMIN DE FER
60 PIEDS;$5.U0

HOSE 50 PIEDS $6.50

CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

La protection en 
France

HOSE 50 PIEDS S8.00

merciements 
Peter* bourg 
qu’elle a fait

Le Temps dit dans un article de fond : 
" L’accueil fait à l'escadre française, arrivée 
dans la rade de Cronstadt, est s -ns précé- 

La France est profond ruent irr - 
pression née par cette entente. La rencontre 
de la flotte française avec la flotte russe 
donne de fait à entendre que la récent ion 
cordiale faite au» officiers français prouve 

la Russie à notre égard, résul- 
efforts incessants pour réorganiser 

notre vie politique et sociale. Tandis qu’elle 
veille â la frontière, la Russie, débar 
des souvenirs du passé et sans crainte pour 
l’avenir, exprime hautement la joie qua lui 
cause notre résurrection. 11

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Un Sacrifice Sanglant Vous proposez-vous durant 
saison de vous

Y compris les Accouplements et l’Arroeeir.
promener sur le St 

Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au’ 
très localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d> s rues Sparks 

'et Elgin pom avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

L’AMNISTIF. EN ESPAGNE 
Madrid, 27 juillet.—La plupart des sol- 

date exilée accepteront (’amnistie que U 
accordée le 
Espag

Puisard a Glace, etc.
iée le gouvernement et rentreront en 
;ne. M. Zorrüla, le chef des républi- 
exilés. et quelques autres exilée poüti-

L’escadre frangaise en 
Russie et quelq

que» refusent d'accepter 
pèrent pouvoir agir sur-1 
avec les révolutionnaires portuga 
établir une répnb'ique généra1» dam 
la péninsule ibé

l'amnist
concert l’estime de 

tant de nosUn scandale a Washington E. G. Laverdure
LES ASSASSINS DE 

VELTS - H E FF
TUMULTE DANS UNE ASSEMBLÉE 

La Chambre des dé^ 
seènrs tnmu

&c OIE.Pkst 
tés vie

ru, 27 juillet, 
nt d'.' tre le théâ’re de

LTn déput/ libéral, répondant à 
n d'un membre de l’oppo

sition, a prononcé le mot d" infâme ». Là- 
dessus, un vacarne indescriptih e s’est pro
duit Les dépnt'8 dis l'opposition ont Quitté 
leurs sièges et se sont dirigés vers la droite 
en criant et en frappant sur les pupitres 

Pour éviter une mêlée générale, le prési
dent a suspendu la séance. A la reprise, le 
scandale a recommencé, et le président s’est 
vu forcé de lever la séance à tro s heures.

ARRESTATION D’UN AUTEUR 
Leipsick. 27 •jui'let -M. Karl Puasch, 

l'auteur du livre Une nmbasiade allemande 
juive—il s'agit de I ambassade ah 
(’bine—a été arrêté aujourd’hui 
du ministère des affaires étrangères 
transféré sans retard à Berlin.

Tumulte dans une assemblée Nous appel-ms l’attention du pub'ic 
sur les magnifiques excursions69 & 75 RUE WILLIAM.interpellation

tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

lemande en 
par ordreL,e mariage de Ferdinand P.8.—Glacières.

Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Sa 
dis, à l’arrivée des trains du

NOUVJCLLE8 DUC PARTOUT

NEVILLELE MARIAGE DE FERDINAND 
(Volog.nk, 27 juillet.—La Gazette i r. Co* 

ixwiNE conaac e un long article à l’uoio i 
projetée entre le ptince Ferdinand de Rou
manie et M le Vacaresco. Elle dit qu’après 
3es interviews de Mme Vacaresco, publiées 
p ir des journaux parisiens, ce inarisge est 
devenu comp ètement impos ible. La Ga
zette consei le au prince Ferdinand de re- ___ _
noncer au plus vite à tous ses droits, car ni T| g g 
le prince Léopoll ni le roi de Prusse, déci- Il I I^J 
dant en dernière instance, ne pourraient f JL A. w 
autoriser imefpareille mésalliance d’un 
le Hohenzollern. Elle

Roumanie, en imposant a son peuple une 
telle re

hier une entrevue avec 
•Saxe (,'obourg à Lichterifels

(Service spécial île dépêches télégraphiques) 
LE MAIRE DE BESSRCES

97 RUE RIDEAU.Bksski.ks 27 juillet Manifacier, le mai
re de Bessègea, continue, depuis uu’il est 
sous Us verrous, à protester de son innocen
ce. Mais les charges contre lui sont tell 
meut accablantes que sa culpabilité ne fait 
pas l'ombre d’un doute. De même pour 
Hlayn, le percepteur, qui n’a pas, celui là, 
péché par ignorance et n'était poin 
le maire, un besogneux. Bessèges 
perception de première cla-se au tr 
de dix mille francs. Déplus, Blayn 

droit à sa pension -le
rfaite coimaista-iue 

livré, de complicité avec

L’ESCADRE FRANÇAISE EN RUSSIE
Saint PéTER-suoiiRii, 27 juillet—La gare 

qui termine ici le chemin de fer qui, ayant 
une longueur de vingt-cinq milles, relie citte 
ville avec Cronstadt, était joliment décorée 
de banderoles et de drapeaux aux couleurs 
de la France et de la Russie, On attendait 
le» officiers de l’escadre française arrivée 
dans la rade de Cronstadt

Lorsque l’amiral Gervais les officiers de 
son état-major et ceux de l’escadre sont d ea

rning du train en compagnie de M. de 
laye, ambassadeur de France en Rus- 

i ie, et le personnel de l’ambassade, ils ont 
été reçus par le grand duc Alexis, représen
tant le tzar, et un grand nombre île minis
tre* et d’hommes d'Etat.

Une fou'e énorme encombrait les alen
tours de h gare et, dès qu’elle aperçut les 
officiers français, elle éclata en acclamations 
chaleureuses et répétées Les officiers fu
rent aussitôt conduits en voiture à l’hôtel 
qui leur a été préparé 

M. de Laboulave a

, n matin,
venant de Boston, New York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures 
Des billets seront délivrés

Ce Magasin de

_ par cette
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3-6o. Excursion du Samedi à 
Montréal : billet bon

t, comme 

iitemen*.
e ajoute que le roi de —ET—la veille d'avoir 

te. C’est don ; avec p» promettrait sa dynastie 
"erdinand de Bulgarie a eu 

le duc Ernest de

me, corn

LIQUEURSqu n s est I 
.ire, à ces détourn

On disait hier en ville que si ce pi 
leur n'avait pis été conduit à la mais., 
rèt d'Alais pendant la nuit, la foule 
disposée à lui f lire vu mauvais parti

Le maire Manifscicr, pâtissier s fcialiste 
rluninte, a à son actif une petite bis 
i ne prouve pan sa profonde délic.i- 
A une eertaine époque, le Conseil 

ipal voulut lui al ouer une somme de 
cinq mille francs à titre (l’Indemnité. Mani
facier lefusu, prétextant que p us 
pourrait lui en f •ire un reproche amer. -Seu
lement, ce refus n’était que déguisé. 1 
va le moyen de percevoir cette 
cinq mille francs par d'autres 
heuicoup moins légaux. Chaque

it établir des factures fictives meu
les, les fai-

pou r partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée.' par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 

Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon pour trente jours. 

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
I.ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

;rcep-

SI BIE*N CONNUNOUVELLES DE ROME
Romi, 27 juillet. — En présence du déficit 
ii augmente continuellement, malgré les 

apportées par l'administration 
miniMtere se trouve dans 1* nécessité d’ 
dier de nouveaux impôts.

—Pour donner une idée des 
d'économies que fait le ministère, 
citer une circulaire£de M. di R 
agents diplomatiques à l’étranger, les invi
tant à 11e télégraphier que dans les cas 

réduire les télégrammes

éco
Et Réouvert

toile qu

Prix sans concurrence possibleye a oftert un grand 
r de l’amiral Gervais 

i fiançais. Au nombre des invités,on 
uait le grand duc Alexis, le ministre 

de l’intérieur et du

°l’h reche che* 
il suffit deilnet en 1 nonneu 

officiers fia udini a ses

NEVILLE&CO,remarq
«le la marine, ceux de l’intérieur et 
merce, ainsi que le sociétaire du ministre 
des affaires étrangères.

l,'ambassadeur de France, M. de La bou
la y.e a porté un tcast au tzar auquel le grand 
duc Alexis a répondu en portant un toast 
au président Carnot et à la “ brave escadre 
française. » L»s invités se "sont lèves pen
dant ces toasts et les ont accueillis par des 
applaudissements enthousiastes.

lédients retour le Lundiurgents et à
mots strictement nécessaires.

général Pelloux, ministre 
guerre, est en tournée dans les Alpes

Le bruit court que le conseil des ministres 
que M. di Rudini a convoqué extraordinaire-

3rMflSL»îjsii:iA 11 An r
que M. Crispi avait supprimés. Ou croit ■ I
que le cabinet demandera avant peu au I I ■ *g|
parlement remettre ces tarifs vigueur. ■ ■ ■ ■
comte de Brack, a été chargé de' remettre J

né de Hongrie, distinction 
est accordée par l’empereur à l’occas 
nouveVement de la triple alliance.

de la 97 lltie Rideau.tioinant di-s fournitures rou livré 
sait mandater, en encaissait le 11 
le tour était j 

Les me ml rcs du la Commission su 
qui étaient tous des hommes fort 
hies, ont été bien ma inspirés eu choisissant 
deux pareils personnages et en leur donnant 
pleins pouvoirs pour distribuer des soin ne* 
aussi colossales, qui s’évaluent à pins d’un

pér mure,

million.
l'armi les sommes détournei 

particulier de dix mille fran 
par M. de Rothschild, qui n’a f 
d'aucune rejette sur les légiatre» ouv 
cet effet. Piusi urs autres dons, adi 
spontanément par des particuliers généreux, 
ont aussi disparu. Les coupables ont donc 
tro ripé et exploité affreusement la contra 
publique de toute une population, au détri- 

dos malheureux qu’ils représentaient. 
Le receveur îles finances d'Alais a désigné 

M. Lavalette, ancien percepteur de Hessègea 
et prédécesseur de B'ayn, pour procéder à 
une minutieuse verification de tous les 
comptes. M. I.avalett» aura beaucoup a 
faire pour éclaircir ces 

Il est arrivé hier 
Ou est presque 

tripoté dans les fi 
troi, les a*

naviga-

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
I retour, dîner compris * Windsor Ho
tel : billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundi.

St Ktien
ion du

•s, envoy» 
lit l’objet

5 CTS.<Continuation sur la troisième page)
CLARK ISLAND PARKyoici LA FIN. Situé sur le St I-aurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, 
place de piquemque. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
F. J. Chamhbrlain 

Surint. Gén

ADRESSEZ-VOUS Nous offrons actuellement au 
à nos die

ent une livre

nts un vrai bon encre 
c’est-à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé. 

pécial à ce mois : une petite consigna- 
v thé de 25 cents.

nous servons 
à 5 cents la 1

comme—A LA—
Cette semaine se terminera la vente des 

Oripeaux de Paille. PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix

nombreuses papi
••sèges

i pales, l’oc- 
n di s écoles, 

ies accordées à 
d*8 inoudali-

: ton deAutant que va

L'assortiment annoncé Samedi detniei est 
à peu pris tout vendu.

Tiès peu nous restent en mains.

Bien peu.

Cependant, tous nos différents assorti
ments vont être vendus à 25c. et nous conti
nuerons à sacrifier nos marchandises.

à Be S. El! HS
Agt. Pass, de la vil e 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.
certain que I 

es mu 11 ici 
it loirs, la construed» 

etc., ainsi que sur les 
titre de eecouis aux victimes 
ons de septembre 1890.

STROUD BROS.DE NOS

A. C. LAROSEGRANDS PORTRAITS RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic

ACEJIT D’ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement,1

C. LEVEQUE,'
ENCANTEUR.

LA PROTECTION EN FRANCK
—ET DE—(De noire i "ones pondant |iarliuilicr)

Paris, 27 juillet. Le courant 
niste est si fort à la Chambre et 
hlic qu'on ne pouvait songer à I'

te d'imprudence. <i que ques 
istes parais» tient dans les 

ueillis avec une vér

protection NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. HEMIN DE FER

It. d. DEVLIN.échangé

indign :m pat des correspou iants qui les 
t de vouloir la ruine de la Fiance.

positif que notre 
imcrce souffrent

( A côté de Ormes )
accus tien .

Comme d'ailleurs ,i est 
—"culture et notre corn
d'tnn. droit d’es 

me protecteur a

il est bon de réserver notri

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide 

Bottines

crise aigui 
qu'un retour au 
améliorera cette 

Toutefois
VENTE DE NOS

opinion jisquà ce que nous ayons vu, ce qui 
adviendra du consommateur, avec les sur- 

qui vont protéger le producteur frau- 
t qui lui permettront de majorer ses 

prix et de les maintenir au plus haut tarif.
lai concurrence étant déaornuis impossible 

à premièi e vue, ie consommateur sera la 
vi lime du producteur protégé.

Le ministre de la guerre a d 
au budget de 1892 un suppté 
de cinq millions pour la vtan 
Un accroislemeut égal avait déjà été prévu 
par M. de Fieycinet dan? le projet du bud 
go:. C'est donc dix mi lions de dépenses de 
plus pour l’Etat ; ce'ui-ci se rattrapera par 
les taxes qui frappent, en douanes, les pro
duits d’origine extérieure. Mais lo consum- 

ur, celui qui voudra manger de la 
le et boiie du vin, ne recevra, lui, au- 
compensat ion 
mme, eu 
lème, les pmi 

dans l'aug
dét « Are';

Pharmacie Rideau. —EX— —ET—

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche By.
PliiQ Runirto _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

Enooionurk Rii>kau et Nicholas.
ù demander 

mont de crédit 
nde des soldats (Nouvellement arrivées et 

mises en vente.)

mment en stock un

DROGUES Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des 

LB8 convois partiront dk la CARS DK la ordinaires. Chaque Article est garant
ruk k loin comme suit : que représente,sinon l’argent vous sera remis

HEWÜSE; Èfê'EF^' «M
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 8
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ! 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
5 flfl P M ^'EXPRESS DE MONT 
ÜiUU F . Ifliiéal rapide limité n'arrêtant I 
qu’à Gaaselman et à Alexandria entre 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 1

e à Montréal à 8.20, se reliant aux trains ) L» route directe entre l’Ouest et tous les 
Vermont Central et du Grand Trono P°int8 du bas du St. Laurent, de la Baie
ir tous lee points à l’Est. Portland, Ri- 1 des Cha cuns, province de Québec ; ainsi

viere du Loup, Dalhousie, etc. Que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle9 AH P M L’EXPRESS DE BOSTON Ecosse, l’Ilo du Princi Edouard, le Cap
* » Iwli et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Made eine, Terre—

par le Côteau et le nouveau pont en acier ; neuve et St. Pierre 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,' Lf» trains express quittent Montréal et 
Troy, Albkny, Boston, New-York, PhUa Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
delphie, et tous les points au sud, avec et 86 rendent à destination de tous ces pointa 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa “ns changement de chars, en 27 heures et 
jnsquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minutes, 
train arrèteà toutes les stations entre Ottawa Ees chars
et Rouse * Point, et se relie aussi à Montréal Che?>in de
avec le G.T.R. à Côteau. ) éclairés par l’électi icité et sont chauffés par

la vapeur ds la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement an confort et à la 
eécurité des voyageurs.

A tous les trains dir 
chars réfectoirs et dortoir 
élégants de même que les ch
6 Le^bai

t situés 8

—ET—
En activité le 29 Juin 1891.

Souliers.assortim
riions con 
complet

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES. BROSSES, PARFUME

RIE.

de
gai

8.00 A. M.-CHEZ-
deagaranties et à

CU(’o R. MASSON CHEMIN DE FER"e, personne ne se suffit à 
itectcurs trouveront sam 
mentation de toutes les 

nièrea «»l mannfa;turées, un 
; mais il ne sera pas évidem- 

•nt en proportion dn nôtre.
Peut-être, d’ailleurs, tout cela se taasera- 

erons moins de viande (il 
ue) ! Quand au vin,

Tontes les ordonnances de médecine sont 
pn-pan es avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire 

Les personnes partant en villégia 
veront à notre Pharmacie tous les 
de Toilette qui leur sont nécessaires

102 Rue Sparks. Otta
turc troa- 

Articles Malles et Valises.t-il. Nous ma du
purs it que c'est hygièniq 
/eau, la fuchsine, U " bo 
dit dans le peuple, ne sont-elles point à 
pour nous fabriquer des bordeaux excellents 
et îles bourgognes supérieurs ?

Seulement, il est probable 
situerons à 
l’agriculture | 
sauver Vilnius 
échange.

de faim

comme on

BELANGERque nous as- 
après avoir sauvé 

par la protection, il faudra 
itrie en revenant au libre-

une réaction -----MAISON DE------Su CIE.

PHARMACIENS THE IMPERIAL.même aurait dit Thomas Vii e- 
le qu’il y ait tant de blé Je 
t de pauvres diables meurent

des trains exp 
l’Iotercolonal

ress directs sur le 
sont brillammentTéléphone Ottawa No. 163.c’est drô

que tan

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

LK8 TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

11.35 York et de tous les poin to inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et Now York à 7.00 P.M.
19 ExPreee raPèie de Montréal, Port 
I4.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide de Montréal, 
O.TV r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les roinui sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.16 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les station*.

Pour toutes informations s’adresser à TA 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.

UN SACRIFICE SANGLANT 
A s drinoplk, 27 jui let. — L» plus grande 

agitation règne dans les environs de cette 
vil'e ; le gouverneur de la Ronmélie à pro
clamé l'état de siège dan* la région, data la 
crainte d’un soulèvemant général dOutre les 
juifs. On accuse les bouchers juifs de Mus
tapha Pacha, village situé à vingt 
d’ici, d’avoir tué une petite fille grecque 
pour l’offrir en sacrifice selon les rites de 
leur religion

On a retrouvé dans la rivière, qui traverse 
Mustapha, le cadavre d’une petite fille grec
que, âgée de huit ans ; les médecins, d’après 
l'autopsie, ont déclaré que cette en faut avait 
été étranglée avant d’è re jetée à Veau. Tous 
les bouchers du village sont des juifs espa
gnols ; un seul nommé Stefanos, estd’origiue 
grecque. Ce dernier a affirmé, sous serment, 
que U petite fille avait été étranglée à U 
manière des juifs qui offrent des sacrifices 
sanglante et que ce meurtre avait été cogmre 
dans un but religieux. Peu après cette dé
claration, iStefauoe » disparu et ou Vient de 
retrouver, daus la rivière, son cadavre ren
fermé dans un sac. Le coi ps était criblé de 
coups de couteau. Les soupçons tombèrent 
aussitôt sur les personne» que Stefanos 
avaient dénoncées, comme étant les

rects sont attachés des 
s, nouveaux et 
are salons pourVieux Rye de Sept Ane. 

Vieux Port ce Qraham ins lie mer les plus en vogue, ainsi 
ndroits de pêche les plue recherchés 

ur la route de ^Intercolonial
s yyrête

A
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.;

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vende la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix 1rs plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là.

ttention des expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour le 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tât iou de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info

Vieux Sherry de Ivlson.
Admis par tous les connaisseurs pout 

les meilleurs Vins importés au Canada.

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ
mutions concernant le

et 1 e passage s’adresser àR. A. STARRS E. KING, »gent des billets, 
Sparks, Ottawa,

E. W.
Agent du Fret et

R J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawi, 29 Juin 1890 ROBINSON, 
it des Passagers 

pour l’Est, P.Q. 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal. 

D. POTTING ER, Surintendant-Génâral.

des Passagers.

<Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ.
1364John Casey

Bureau du Che 
Monoton, N,B.,

miu detFer, 
18 Juin, 189

lCHARGÉ D'AFFAIRES Uauteur*

J

DoiventetreV
Toutes Marchandises 

vent Etre Vend

Une Vraie Vente a
h te Grand* Vente ('a demi 
s la moindre) est commencé1"

Ce Mati
La liste suivante vous don 

di* nos prix.

Tapis d'Esv i itr de 7i*. en mot 
S ersuckvr Crème 4c. U verge 
Indiennes de 6c , 6c , 7c., 8c., 

montant.
Dentelles Orientales de Cou 

montant.
Un'ot de Su'«-b Barrées, Un 

va aut beajeoup p'us pour 
Bas en Colon pour Enfants, vt 

p1 us pour ou. la 
Un lot de G izes 

15c. à 25 
B nuses en

e' Net pour 

icnnes pouii,5
montant.

Cou vrepieds le Couleurs de 50 
Chemises d Hommes en Flâne 

85e.,
tdes Faite

00 et 31 
s à Moi

t., 75e 
de Ha

lot^ile Frilling* presque do 
panieis de F ranges. Bon 

Collets de Papkr et un grs 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Couvertes. Flanelles e 
Marchandises d’Aotomne tx

à 50c 
Un loti 
Citcula .ebonc pou“bas

Un
Des

Venez a Bonne
POUR AVOIR

Plus de CL
Les Premiers Arrives, 

Les Premit

Pigeon, Pigeoi
49 et E1 RUE RIE

re-ENSEIGNE DE LA BOU

peintu:
Préparées.

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleur 
turcs du Dominion et du

Leurs Qualit
Sont Egales à n’iinportt 
Supérieures au plus grai 
Surpassées par aucune.

W.H0V
Fabricant de Peit

OTT-A.'V

PROCLAMAT
Je, A. Woodcock, Ottawa, 
s Modules, déchue la guerre 

les jiersoiines malfaisantes f 
Prince Me songe, Duc de la 
Reine des Gros Profits, la Reii 
’Trop, la Princesse Sangsue des 
tous ceux que jo ne nomme pa

illes pour tromper mes a 
ïs et mes sujet», pas leurs 
eux, leurs fausses préten 

conduite indigne (lu siècle écai 
nous vivons. Rt U nez bien eei 
fi lèlee et éprouvées clientes. 
Chapeaux et des Bonnets qt 
Da nes à la perfection et à des 
le bonheur de mes a.l intense s. 
Princesse du Prix Fixe règne a 
équité, donnant Sali-faction à 
au vendeur depuis le Lundi m 
Samedi

■k-

Z

Magasins “Bien Coi 
Modos et de Lin 

Dessous,

3I2,3I4,3I6 I
RUE WELLING1

” N.B—Mesdames et Messie1 
de la réussite dans es affaires 
calculer vite et de connaître ci 
ente ont besoin et a quantité 
dises à acheter. Une boni 

che miin à main avec le si 
commerce augmente, les ach 

codent.

/Le “HU
FIS-A VIS LE MUSEE GÉ

3H-VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA

M M. CODD, Prc
548 Ruk Sussex, Ott,

LaiVleilIciirCuredela
Fn vont* o wns tontes l»a phe
■JŒ32Ü2I3EÏ1

, /:-*

i MEILLEUR ORIGINAL DISPONISUR

*

L» II, CJLJS/ A DA- M. MERCIER EN EUROPE
Journal Quotidien du soir

Nous lisons dans le Moniteur du (

LA VALLEE DE L’OTTAWA “Thor.orable premier ministre de
, T, . . , . . , la province et-t revenu d’Europe où

journal Hebdomadaire à 16 pages H ftoil allé négocier l’emprunt de 
dix millions autorisé par le Parle
ment durant la dernière session. 
Une partie de cet emprunt, soit qua
tre millions, a été placée avanta
geusement nous disent les derniers 

Le reste ne pourra être négo 
cié que plus tard, l’automne pro 
chain, probablement, si le marché 
monétaire en Lu rope devient plus 
favorable.

En dehors de cette question d’i m* 
prunt dont la solution favorable ne 
parait pas faire de doute, on doit 
admettre que le voyage de l’hon M. 
Mercier ne saurait que produire un 
grand bien non-seulement à la pro
vince de Québec, mais encore à tout 
le Canada qu’il a fait mieux con
naître et mieux apprécier dans no
tre tiop oublieuse ancienne mère-

complètement en France, on nous 
faisait même la faveur de nous faire 
savoir de t- mps à autre qu'on y 
était au fait de l’existence d’un cer
tain petit pays appelé le Canada ei 
habité en uarlie par les descendants 
d’anci' us colons partis de France, il 
y a plus de deux siècles ; mais à 
cela ou à peu près, se bornait l'at
tention qu’on nous octroyait, mal 
gré toutes les réclames que nous 

faites depuis des années.

BOREAUX . 414 et 41S Rue Suseei
OTTAWA, OJN-X-.

Lundi 27 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
M. Tarte était hier, à Montréal.

Le Sénateur OileU, est mort hier, à Hali
fax.

La fenaison est commencée en plusieurs 
endroits du district de Quéhac.

Stanley, l'explorateur de l’Afrique, vient 
de se donner une entorse à un pied.

Un ordre en conseil vient d'être passé 
fixant la durée du travail des employés ci 
vils de 9.30 hrs. à 5 hrs. p. ni.

La produci ion 
a produit $19,000,000, 
entre pour $1,230,000.

La production de l’or à Victoria, en 1890 
a été de 383,770onces, ce qui est le rende
ment le plus bas depuis dix

Les etatisti pies publiées par la police in
diquent qu’il y a dans la ville de Naples 
130,000 pauvres, vivant de la charité du pu. 
blic.

On ne nous ignorait pas

la en 1890 
lesquels le nickel

L’hon. M. Mercier a entrepris dans 
ton voyage de démontrer ce qu’est 
aujourd'hui cette race canadienne- 
française livrée à elle-même depuis 
près d’un siècle et demi, et en meme 
temps, quelles immenses ressources 
pustiède ce Gau tda qu’elle habite 
Tout le temps qu’il a pu dérober 
aux préoccupations que lui causaient 
les intérêts agricoles et financiers 
de la province de Quebec, il l’a con 
sacré à faire connaître no te pays 
sous un jour favorable 
t*plié se» rencontre? avec les hom
mes en vue et les discours à Paris 
et en province devant des auditoires 
choisis. Fn somme il a fait eu 
quelques semai es une propagande 
active, énergique et profitable dont 
les résultats seront infiniment plus 
nombreux et plus sérieux qu’ils ne 
l'auraient été avec dix ans de récla
me au moyen du pamphle*, de la 
brochure et des journaux 

Il n’y a pas que la France où le 
travail de M. Mercier pourra nom 
servir : sa présence a été signalée 
aussi eu Belgique et ailleurs ; et 
a/enant le cas où la France couti

On annonce que Mgr. I.angevin doit bien
tôt quitter Rimottski po,.r aller demeurer à 
Québec, où il sera l’hôte de Sir Hector Lan -

Les économistes lï, iis sont unanimes à 
déclarer que la loi MacKinley sur le tarit 
lend très difficile, sinon impossible, tout 
commerce entre la France et les Flats Unis.

Un so'dat ivre parcourait, samedi soir, 
sabre à la 

n méde.'in,

Il a milljes rues île la ville de l’oscn, 
main. Il a tué un prêt 
avant qu'on ait pu le dé

Le clocher d'une église, en cours le cons
truction à Sy.alatimi, en Hongrie, s'est effon
dré vendredi et a tué' seize o .vrieis qui se 
sont trouvés cuseve is „ ms les débris.

La baronne Macdonald et M. Hugh J. 
Macdonald, nient avoir fourni dos rensei
gnements, ni avoir sollicite le Lient. Co1. 
McPherson à écrire la vie de Sir John A. 
Macdonald.

L’Allomsgnc vient d "interdire l’entrée des 
pommes sèches préparées aux Etats-Unis 
parce que, apièw analyse, il a été constaté 
dans ces pommes la pn sencc du blanc de nuerait d’être encore quelque peu 

indifférente à notre égard, nous 
sommes convaini us qu’il y aura 
des compulsations en Belgique, en 
Suisse, voire même en Italie. Ce 
qu’il a fait en Europe est Pieuvre 
d’un patriote qui aime l’avancement 
de sa patrie qu’il a représentée offi
ciellement d’une manière tout à fait 
digne d elle et de lut même Ou ue 
peut pas s’attendre à ce que tout le 
monde en Canada envisage les ré 
su Bats de ce voyage au même point 
de vue ; mais réellement, il n’y a 
pas un honnête canadien 
que le dernier voyage de l’hon. M. 
Mercier en Furope devrait avoir des 
résultats profitables pour notre pro
vince avant longtemps.

Le prince île Galles doit se rencontrer à 
Blankerlierg avec le prince héritier da Ron 
manie, afin de s'entendre, paraît-il, au sujet 
du mariage <le ce dernier ivce la ,!‘le aillée 
du duc d'Edimbourg.

M. le maire Frémont demandera aujour 
d'hui au gouvernement fédéral,s’il se propose 
de soumettre d’ici à la fin de la session 
mesure pour aider à la construction d 
pont sur le fleuve à Québec 
■age de Québec.

On a inauguré vendredi dernier, dans 
l’église Saint-Pierre, i L eyde, lo monument 
élevé à la mémoire du pasteur John Robin 
son qui, à la tète de nombreux émigrants, 
est allé s'établir, en 1(120, à Plymouth aux 
Etats Unis. _____

On annonce <lue le gouvernement russe a 
fait d’importants achats de grains en Au
triche, qu’il conserve t n dépôt pour l'avenir. 
L’élévation du prix des grains en Allemagne 
est due en partie, parait il, à ces achats en 
gros des céréales par les autorités russes.

Le Col. Vincent a donné 
samedi soir à Montréal, sur l’objet de la 
ligue impétiale do Commerce, qui est le 
développement du commerce dans toutes les 
parties de l'empire britannique. L’hon. Pe
ter Mitchell fit un discours contre ce projet. 
La grande majorité do l'assemblée était favo
rable au Col. Vincent.

dans le voisi
qui niera

Le biuit court que la législature 
de Québec sera convoquée pour le 
22 septembre prochain.

Un mande de Londres que les 
autorités militaires ont pris un dé
cision sévère à la suite des mutine
ries répétées qui se sont pr 
parmi les bataillons de la 
Tous les hommes, appartenant au 
bataillon des grenadier* de la garde 
envoyés en punition aux îles Ber
mudes et qui rentrent actuellement 
en Angleterre, seront licenciés. Ils 
n’auront plus le droit de te rengager.

A notre point de vue, le tripotage 
Tardivel-Murphy est le plus rraïul 
scandale qui ait jusqu’à présent ôté 
mis au jour.

Pour nous, qui n’osiojis pas écrire 
le nom de M Tardivel sans prendre 
une plume neuve et du papier très 
blanc, le dévoilement de Fcelte mal
heureuse affaire a plongé notre à ne 
dans la plus grande tristesse. Voici 
en outre l’opinion de VEvènbmbnt :

Le comité des privilèges et élec 
lions et celui des comptes pu blic 4 
nous font marcher de surprises en 
surprises. Qui l’aura t cru ? “ La 
VuniTÉ ” l’incorruptible, l’indépeu- 
dan te, le modèle de puretés poüti 
ques, a reçu sa part des argents des
tinés au trésor public par l'infâme 
société, Larkin Connolly et Cie.

C’est incroyable.
Il nn fallait rien moins que la dé

claration solennelle, sous serment 
d’un homme aussi respectable que 
le chevalier Viucellette pour con
vaincre le public que M. Tardivel, 
lui aussi, avait reçu une part du 
magot.

conférence

On mande île Berlin que le profes«eur 
Koch a donné sa démission de toutes les 
fonctions publiques qu’il remplissait. On 
croit qu’il a pris cette décision à la suite des 
déboires qu’il a éprouvés dan* ses expé
riences avec le remède qu'il disait avoir dé
couvert pour la guérison de la tuheicn'ose. 
Le sénat académique 'ui accordera 
honorifique qui lui permettra de faire <los 
conférences partout où il le jugera à pro-

On mande de Qucliec que sept personnes 
se sont noyées aux Sept Iles, leur embarca
tion ayant chaviré. Six de ces personnea 
étaient de la même famille, celle de Monti, 
gny et voici leurs noms 
Marie, Louise, Cécile et Marc 1, et la sept 
ième se nommait Marguerite Verras. Cinq 
cadavres ont été repêchés Un petit garçon 
de huit ans a fait preuve d’un grand courage 
et a sauvé une petite fille de sept ans. Ve 
pénible accident a jeté le deuil dans la loca
lité.

Alfred, Joseph,

Dans l’Etat de New-York, certaines so 
cié tés ne peuvent obtenir la légalisation de 
leurs statuts que sur uu avis favorab e de 
l’autorité judiciaire. La même loi es» en 
rigueur dans le Missouri. Or, dans ce der
nier Etat, un juge ayant renvoyé à l'examen 
d’nn avocat bien connu à Saint-Louis M. 
Dyer, la demande d'une société qui désira-'t 
obtenir une charte, l’avocat a conclu au 
rejet de la| requête, en se f ndivit sur ce

que tous les membres en devaient parler 
allemand ; et que tous les actes de la so
ciété devaient être formulés en a l mand. 
C’était, dit l’avocat L consolidation d’un 
élément étranger au sein de l'F, at.

Cette acte d'intolérance civil ; est heureu
sement unique en son genre. A New York 
il existe en grand nombre des c'ubs, des 
sociétés de bienfaisance et antres, composés 
uniquement d’étrangers qui tiennent à con
server entre eux l'usage de leur langue na
tionale. Il ne s’est jamais élevé d'objic- 
tion contre cette pratique, et' elle serait sû
rement et justement réprouvée par l’opioion 
publique, si elle vendait à s’établir.

1,68 bruits ont couru hier, à Paris 
qu’un attentat avait été fait à la vie 
de Mme Caruo*. à l’aide d’une ma
chine infernale qui avait été intro
duite secrètement dans sa chambre 
à coucher.

Le télé-graphe nous apprend que 
les nouvellistes ont découvert, par 
la suite, que l’attentat a ôté fait àja 
vie de Mme Constant. Une machine 
infernale, sous forme de liv e de 
prières, contenant une matière ex- 
plos'ble très forte lui a ôté envoyée 
par la poste. D’autres boites du 
même genre ont été envoyées à M. 
Etienne et M Treille.

Une analyse de la poudre conte
nue a démontré que, ce n’était autre 
qu’un puissant composé de fulmi
nate de mercure, une des matières 
lee plus facilement explosibles qui 
existent aujourd’hui 
çoune, comme auteur du crime, un 
sergent de marine qui vient de se 
suicider à Toulon.

de la société était allemande ;

;
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Un soup
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Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice !
l atte Grande Vente (la dernière, mais 
pas la moindre) est commencée

Ce Matin.
La liste suivante vous donnera

de

pis d'Esct ier de 7c. en montant 
et sucker Crème 4c. 1 v verge seulement, 
idiennes de fie , 6c , 7c., 8c., 9c. et 10c. en 
mon tant.

Dentelles Orientales de Couleurs 10e. en 
montant

Un lot de So -s Barrées, U nies et Sttins, 
va ant beajeoup p us pour 25c. la verge.

lias en Coton pour Enfants, va aut beaucoup 
p us pour fi.:, la paire <n montant.

Un lot de G izes et Net pour Voi es va ant 
. à 2.5 poi r fie. la verge.

Indiennes pour Dames
16c

50c. en
montant.

vrepieds le Couleurs de 50c. en moi 
mises d Hommes en Flanel ette rét 

a 50c., 75c 8.5c., $1 00 et $1 25.
Un lot de Hardes Faites à Moitié Prix.

tnlaires en Caoutchouc pour D im s à très

Un lot de Frilling- 
Des paniers de Fr 

Collets de Pap:<
Coupons à très bas prix.

Aussi Convertie. Flanelles et 
Marchandises il'Autourne bon

Ch"

s presque pour rien, 
anges. Boutons, Rubans, 
>r et uii grand nombre de

marché.9 ^

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et E1 RUE RIDEAU.

«■ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

Des Soumission* Cachetées, adressées au 
smissig é et ayant le susv

IMPORTANT gpS";
d Août prochain, pour le 
et la Grille Ornementale : 

n bois et eu fer

«"Durant tout le mois de Juillet.
script ion, " Sound - 
Bâtisse* du Nouveau 

teçues à ce Département 
midi, le quatiièm-- jour 

•Grand Krvaticr

"r •*upour h» peintu 
etc.pour tou* 'u

A MM l.KS COMMKKVANTS KT LES GltXS
charpente, 'a* vitres, etc.," pour tou» les 
vaux enfin à faire dans les Bâtisses Dépi 
mentale* du Nouveau Parlement.

Ou peut obtenir des modèles de eoumis-'i- 
mis imprimées à ve Département, et les *eu- 
missionnaires sont avertis qu’auvune de leurs 
soumissions ne sera acceptée, à moins qu’elle 
ne soit faite dan* les formes voulues, signée 

même de chaque soumissionna ire 
t chaque membre de la société), 

de son adresse à la poste, et 
remplie selon les règles et aux places menti-

Chu me soumission pour “ouvrage en lads 
fer

Br 
le -

de Papete 
mes, L vt
vendrai à des prix excessivement

Vue visite est lespectueu-ement sollicitée

recevoir un grand assorti 
rie, Enveloppes, Crayons, 
res de Comptes, Etc

K-
«»• i' l

u.

P. C Guillaume, Libraire
Coin dus Rvks Si'sskx it York.

S? accompagnée

Au Magasin du Bon Marche
devra être accompagnée >1 

chèque de quatre mille piastre*, accepté par 
banque, et i u autre de deux mille pias

tres devra aussi accompagner toute 
sien oo.ir tiavaux du “G,and Kacal 
la grille ornementale” et u 
île deux mille piastres devi

Pour Montre*, Horloges, Bijouteries et

Huiliers 
Marinadiers...
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Da i es.
Aussi un grand choix d’épingl 

bracelets pour 25 cts. valant 50 et»,
Nous faisons une sisV-ialité du 

des montres et de la bij 
sont très modérés

soumis-

n autre semblable 
ra encore avovin-

#2.76 et #3. 
1.2.5 et 1.50 
2.00 et 2.50

.00 eu montant

pour les travaux de 
•ragé et de vitres." 

rire fait payai) e A 
dos Travaux Publics 

h ci a perdu dans le cas 
eionimtre refusera le contrat 
ra conformément à sa s

pas acceptée, le chèque 
issionoaâre. 

garantie qui 
manièie sali

paguer tout u mission 
bois ouv 

Chaque chèque devra 
l'ordre du Commissaire 

>ur Ontario, et 
soumissioun 

le remplit
quand il sera appelé k le 
mission n'est

peinture. decites et de

. _ rvparagc 
Nos prixoutene 

Une visite est. sol ou mission,

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU
e le contrat sera rem- 
isfaisante, on exi 
iétés ou en argon

ou municipales, 
au montant de 
la soumission, 

sans le contrat, 
le montant du chèque 

liant la soumission

d*îles sécurités sur prnpt 
|m>hv, obligations publiqi 
ou actions sur des banques 

pour cent, sur le total de 
qui deviendront payables 
«lu |uel 15 [leur cent, 
accepté accompag 
considéré séparément.

t'Inique soumission d« 
la propre mai
moins par deux personnes oca 
responsab’cs, toutes deux habitant 
tarin, qui eonsontiront à servir de caution 
ment» pour la lionne exécution des travaux, 

l’avcmnp i-Hvmont exact de toutes les 
ties du contrat, dans tou» ses details 
-es p’ans peuvent être vus au bureau du 

Commi» des Travaux dans es nouvelles bâ
tisses ; on pourra dans ce bureau obtenir 

les renseignements nécessaires, ou les 
encore en s’adressant au Dépai tement.

géra 
l dé •

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau .OO

Lavage et repassage 
délai et aux

OUVRAGE GARANTI
spécialité du lavage des 

des chemises blanches.

faits sou* le plu* court 
p»ua lia» prix. signée par 

maire, ou au 
alitiablos et 

dans On-

n du soumiasium

Nous faisons
rideaux et

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

PETITE CAZHÏE Le Dépsrtvmeut ne s'engage pas 
ter la plus liasse soumission.

C. E. FRASER 
On 

iblics
m-masaire, etc. 

pour Ontario,ilN DEMANDE trois filles pour 
Uuux pièces. S adresser à VV. 'l'aylnr, 

in des rues King et Rideiu. Dm 
Bag Stoic.

travailler avaux Pi 
Juille

Dé tenir ni 
nronto,ntinon

a r.

•USl®
AUX CONTRACTEURS

n\ DEMAND!
U village de ( 

muni d
d’enseigner le français e 
faire ou autres imfo 
Laviolelte, heu. Trésorier

r l'école séparée du 
institu- 

rmeitant
nce Omk Ont 
certificat lui pc £2 r.

Av
rmations s'adresser à M

ftN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. A r tic es spé 
ciaux. No tardez nas. I^e salairo compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nur. erymen, Toronto, Ont.

S SOUMISSIONS cachetées adressées 
, portant la auscription, 

pour Travaux," seront reçues 
le MARDI, LE QUATRE 
les travaux suivants : Eta - 

égoftte, (" ûLurcs, etc., Hospice 
•ttoir, etc., hoapico London, 

grunge, reparations de toitures, etc., hos
pice Hamilton, abattoir, etc., hospice 
King-ton, terrassements et clôtures, hos
pice Orillia Trois engins à vapeur, etc., 
école de réforme de g irçons. un engin à 
v ijieur, éo<de de réforme de la Miséricorde. 
Glacière etc. D. 1). Institute, Belleville 
Gymnasium, etc. Institution des Sourde, 
Brantsord. Agrandissement â l’Ecole Nor
male, Ottawa, et Gardener's (Jottage, Gov
ernment House, Toronto.

Les plans et modifications peuvent être 
vus aux différente» institutions nommées 
plus haut, oit dis copies des soumissions 
peuvent être obtenues a ee Département.

Les soumissions pour les travaux â exécu
ter k Londres, k Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d 
chèque accepté par une banque, du montant 
de deux milles piastres chacune, et pour les 
travaux à faire aux autres institutions de 

I conte dollars chaque ; les chèques de
mi être payables a l’ordre du commis

saire des Travaux Publics,
’être perdus, *i le 

■epté lefusc ou n’exécute pas es 
mentionné» sur sa soumission, s’ils 
accorde-. Dans le cas où la sou mu s 
rail refusée, le chèque séin rendu de 
au soumissionnaire. Les signatures orig 
n aléa de deux cautions seront exigées sur le 

‘ sera attaché à chaque sou mission, 
nent ne s’engage nullement à 

la plus basse soumission ou aucune, 
C. F. FRASER

'épartement des Travaux 
onto, 21) juillet. 1891.

D1 au souHHigni 
Soumissions 

jusqu’à midi 
d’AOUT, |K)

Mirnico. a liaÂ LOUER:—Trois maisons au coi 
H rues Vathcart et Ring. Nouvellement 
construites et munies des commodités les 
plus mi dèmes. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S'adresser à John Gunn No 262 
rue Cathcart.

avis AUX 
H de Mme V 

îployé quand les enfants 
Il soulage immédiatement les souffrances de 

pauvres {x-tits, produisant un sommeil 
urel, paisible, en faisant disparaître la 

douleur, et les j< unes chérubins s’évei I 
aussi "brillants et frais qu’un bouton 
rose." Uc sirop est très agréable au gout. Il 

idise l’enfant, aino1 lit ses gencives, enlève 
te douleur, fait disparai ire les souffr 
intestinales en réglant la digestion, et 

est le meilleur remèd . connu contre la diar
rhée, soit ui’el e j 
ou d’autres causes 
bouteille.
"Sirop calm
prenez aucune autie préparat ion

MERES—Le “Sirop Calmant 
fait toujours 
font leurs dent

Vinslow " dev

Cde

provienne de la dentition 
s. Vingt-cinq 

Ayez confiance et de 
ant de Mme Wi

mandez le 
nslow" et

Ontario, à con- 
eoiimissionnairedit ion d’t

lui8uvent il est utile d'a 
floudron de Hêtre

s le traitemen, des affection» du

ssocier a 6/ r.o\olt 
à Ï Huile île Fa k (hS:;

Morin
Larynx, des Bronches, des poumons, pi i.ici 
paiement dans les Bronchite* chroniques u

!dl

i lies, (.ette association présent< 
grand» «vantages, même en l'absence de 
ladic véritable, quand on Temploie s me- 

$ but de fortifier une poitiine

SI LKS liE 1IKKTIIK CRÉOSOTÉKS, dans

contint qui i 
le Déparierde

ment dans te ...
faible ou un tem 
deux mvdicameu. 
les Cai
lamelle la Creosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie de 

panlcu

■rament délicat 
sc trouvent nnsaiM

Publics

jinmanilable,.n-rement rect 
préparêepar des procéilvs qui, 
té Vappiobation île TAcadr-

morue
puisqu’ FIERI FACIAS DE TERRIS 

hr ta t nur Supérieure Montréal
j 1 M B RO
IMnard
I ALPHO 
J COTTE,

affaires ense
nt et Turcotte, Deman- 

terree et tènoments de 
du canton de Haitwell, 
d'Ot.awa, et EM ERIK 

de Suffolk,

ir-cinc de
. Gros : Maison Fri.uk, 19, rut 

principaux dioguisles. 
les Pliai ma

mie de Me t> 
Vkntk kn

HSE LEU- 
KENT, et 

NSE TUR-

tmble

do Quéliec, 
d’Ottawa.

Province
Jacob, Paris, et 
. U DÉTAIL, dans

District
No.

tables, faisant 
e de Kraison socia

PAUVRES HOMMES FOUSI F. FA RK A NT, 
dans le diAriel 
DINNKLLK du cnn 
dans le district d’Ott 
jointement et solidairement, a ravoir 

Contre F. Farrant : Le lot No 16 <1 
premier rang du 
cCDcmlant les

awa, Défendeur» conS

canton de Hartwell, moi
duen front (

L lot, vendus à Eugène Lucas, Fieri e 
iyes, Benjamin Legault,, Joseph Barbeau, 
viré Clinlcbois, Thomas Fisher, Frances II

Allé
Led Ma#‘é rcspec 

•rigées ; et 
numéro cinq 
de Suffolk,

uc et Noé 
bâtisses dessus 
Dinnel.fi, le lot 
rang du canton 
acres—avec les bâtisse* dess 

Vente â la
de Saint Félix de Val 
les limites de laquelle les dite» propriété* 

mobilières sont située, le QUATRIEME 
jour d’AOUT prochain, à DiX heures de 
I avant-midi,

Bureau du Shérif,
Aylmer, 15 juillet 1891

liveinenl—avec 
contre Emery 
dans le premier 
contenant centr porte de l’église de la paroisae 

x de Valois de Hartwell, rima
1

LOUIS M. GOUTLEE
ShérifSuives le < oosell il' femme ri serve»

WolfrsAGMEBIackinS JP

1 w^QDEDÉ FOÏcpg I

I BRAVAIS 1
I'K'O'kudD uoi onailonnir d» 'rouble*. 

Btl re olor» et reconstitue le **»* et lui 
leone u ligueur "eee««*lre.
>e fi- de rie t /miMliV/ni «I Conirrfaçtml.

iug'rliurUireil BR VAISir. iVreirNge^A

» j.-imtie e«e‘fi r> ffet rfnr.r*lenr du

Prtstore abeol.iine.it irxnep.r*o»e. Xeeaye* Iâ< 
ronds nsrloet

OI.M8TRD â CIP, Auor.t* poo< te Cnnede,
MM me Klnir, Ooeet, Teroo'o, Owl- fS)

■Mm n wi
IwWiWMif

•f «r
in

PEINTURES
Préparées.

Toutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture-.

O TTAW-A-,

PROCLAMATION !
Roilcock. Ottawa, D.O.C 

;uerre con re 
suivantes

le, A. Woodcock, Utt 
» Modistes, déclare lag 

les personnes malfaisantes suivantes : te 
Prince Me songe. Duc de la Décepti m, la 
Reine des Gros Profits, la Reine qui Veut- 
Tiop, ht Princesse Sangsue des acheleurs, e 
tous ceux que je ne nomme pa», tous associés 
ensembles pour tromper mes ami», mes cli
ent s et mes sujet*, pas leurs moyens frau
duleux, leurs fausse* prétentions et leur 
conduite indigne du siècle éc'airé dans ’e juel 
nous vivons. Retenez bien ceci, vous, mes 
fi ’.oies et éprouvées clientes, que j ai c.es 
("hapeanx et des Bonnets qui coiffent ies 
Dit-nés à la perfection et à dus prix qui font 
le bonheur de mes a .-h "te use s. Chez moi, la 
Princesse du Prix Fixe règne avec jus 
équité, donnant Satisfaction à I acheteur et 
au vendeur depuis le Lundi matin jusqu’au 
Samedi soir, aux

““Sde*

” deMagasins “
Modes et de Linge de 

Dessous,

312,314,316 ET 318
BUE WELLINGTON.

7 N.B —Mesdames et Messieurs, le secret 
de la réussite dans es affaires eit de 
calculer vite et de connaître ce que les cli
ents ont besoin et a quantité de marchan
dises à acheter. Une bonne adminism 
mâ che main à main avec le si evès. Ce 
le sommer*» augmente, les acheteurs se suc-

/Le “HUB’V
VIS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

JH-VINS ET CIGARES CHOISIS H|
TOUJOURS EN MAIN.

WM. GOOD,
548 Rds Sdsskx, Ottawa

Proprietaire.

La Meilleur Curejte la tousse

GRANDE DIMDNIT10N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres. AVIS$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts. AUX CONTRACTEURS.

AKOK.NT LIMITANT.

HEMIN DE FER

,'iij

^ atlantique.
USIONS D’ETE.

N

•posez-vous durant cette
tus promener sur le St 

le lac Champlain, aux 
i. aux Montagnes Vertes, 
nés Blanches ou dans d au’ 
i ? Alors, avant d’acheter 
tdressez vous au bureau des 
inada Allantique, bâtisse 
•se, au coin d- s rues Sparks 

des prix exception-u avoir

vrons des billets pour tous 
mer, à des prix excess ive-

elons l’attention du pub'ic 
ifiques excursions 
avers les Rapides du St-

-s fait nos arrangements 
ur Gatineau qui marche
ur semaine entre Clark’s 
>ntréal jusqu’au ier Octo- 
• Le vapeur quittera son 
es Mardis, Jeudis et Same- 
’e des trains du
DSton, New-York, Ottawa, 
de tous les points 
: sautera les Rapides, 
réal vers trois heures p. m. 
eront délivrés par cette 
)uébec, tous les points du 
aussi pour tous ceux *lu 
;r Intercolonial.
xcursion du Samedi à 
iliet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
-e, par bâteau 
ou par la rivière Ottawa 

-r Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 

i ou par les rapides du St- 
>ar l’Ottawa River Navi- 
iviâre Ottawa), 
awa a Vallcyfield et retour, 
;en’s Hotel inclus Billet 
•s les trains du Samedi et 
idi. I.cs Rapides du Co- 
Valley field sont devenus 

la présence de la Perche 
airs eaux.
nde du public, de bons 
fournis.

awa à Rouse’s Point et 
d bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
iv-York, pêche et naviga-

en sautant

awa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
i pour le Samedi, retour 
lundi.
C ISLAND PARK 
le St Laurent, à deux 
st de Valleyfield, devient 
)r plus renommé, comme 
e nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

i

S. Ei;hs
Agt. Pass, de la vil e.

Agt. Gén. des Pass.

ER LA IN.

LAROSE
^Auditeur, Spdic

5UHANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189.
ions faites promptement’

ïYEQUE,
CANTEUR.

)an : Marche By.
i et Bijouteries
t de toutes qualités. Seront 

u dessous destir cent a
ique Article est garant 
inon l’argent vous se 
S, No. 30 rue Rideau, (près 
eura. ) Réparations de Mon 
m garanties et à des prix

ie tel

EMIN DE FER

COLONIAL1

entre l'Ouest et tous les 
iu St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 
au Brunswick, la Nouvelle 

Edouard,u Princî
îs de la Made eine, Terre^-

>ress quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 

eei ination de tous ces points 
de chars, en 27 heures et

le Cap

ra

ité et sont 
ocomotive même, 

ilement au confort

is directs sont attachés des 
et dortoirs, nouveaux et 

1 que les chars salons pour

er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les plue recherchés 

de l'Intercolonial qui

brillamment 
chauffés par

lo

9 expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pou 

rine et en général de toutes 
à destination des Provinces 
neuve, aussi pour l'expor- 
t des produits expédiée aux

informations concernant le 
s’adresser à 

it des billets, 
rks, Ottawa, ou à

E. W.
du Fret et

r le

ROBINSON,
>t des Passagers 

pour l'Est, P.Q. 
tu face du 
Hall, Montréal. 

dant-Oéniral,
ui1
Surin ten

nin de Fer, ) 
8 Juin, 1891./

—M. Edouard Barbeau, de Rutland, Ter- 
pt heures, 

se rendit dans 
pour prendre son dé 
il retourna k la gare 

,-enture pour y prendre sa valise.
Xt. Barbeau est un riche marchand de 

Rutland. Il eet de passage k Montréal et 
doit partir inotssamment pour le Michigan 
où réeide sa famille.

Aux environs de la gare Bin; venture, il 
fit la rencontre d'un étranger âgé d'environ 
50 ans qui lui adressa a paro'e et lui de
manda s’i' était étranger à

M. Barbeau lui répondit affirmativement 
et aur l’invitation de son nouvel a.ni, i se 
rendit dans un hôtel de la rue St Jacques 
pour prendre un verre de boisson. C'est 
alors que l'étranger expliqua à M. Barbeau 
qu il était à la recherche de sa femme arri
vée en ville depuis hier, de New-Yoik, 
qu'elle était descendue d ids un des princi - 
paux hètols de cette ville et îuo n’ayant en 
ta possession qu’un «hè |ue de $1000 sur la 
b.uque de Montrée1, il cherchait à emprun
ter une somme de $200 disant qu'il était 
prêt à donner ton chèque de $1000 eu garan
tie «le son prêt.

M. Barbeau 
son nouvel am 
$180 en à

TELEGRAPHIE hier, et a
vendredi. Lee échevine Boiasea 
neau Clen linneng et Cunnigha 
aussi pré enta.

Depuis la moit du curé, Mme Labelle, on 
le comprend, n a vécu qu’à demi. Dès que 
s m oceut fut brisé par cette cruelle sépar 1- 
tion, le seul motif de résignation que la reli- 
g on et l’amitié pussent lui faire accepter 
fut l'espoir que son fils ne tarderait pas à 
venir la chercher et il était dù à l'amour 
filial de oelui-ci de faire rendre le ciel à ce
'"m

en sommes ce

assisté à la réoe n ordinaire du

étaient
tmont, est arrivé ce matin, vers se 

à la gare Bonaventure. 11 
un hotel des environs

A onze hre,
LES ASSASSINS DE VE! TSCHEEF 
Sofia, 27 juillet.—L 

tentot dont le ministre 
la victime est terminée

Les accusés comparaîtront en justice vers 
la mi août.

’instruction de l’at- 
, M. Vtltecheff, a été

LES VOYAGES DE GUILLAUME II 
Berms. 27 juillet —L’empereur Guil 

laume a été jeudi victime d’un accide 
bord de son yacht le “ Hohenzollern ; 
été b’essé à la cheville et il devra marcher 
e moins passible pendant quel lue temps 
L'empereur rentrera à Berlin le 17 août et 
dirigera les manœuvres de cavalerie dans 
l=a environs de Bromberg. Dana cea uia 

des masses de c valerie traverse - 
avel, une partie sur un pont de 

tre partie sur un les radeaux 
De là, l’empereur se 

rendra à Metz pour inspecter la Haute-Al
sace. EnsuPe il ira en Th u ringe asaister aux 
g randes manœuvres. Contra i rement à 1 usage, 
1 empereur ne era pas cette année 1 hôte du 
duc de S ixe-Cobourg Got ha qui a épouse .a 
cause du prince de Bismarck et qui ne laie 
pas échapper une occasion de critiquer I 
faits ei gestes de Guillaume IT. Le 

général de l’empereur sera établi 
sivement à Erfurt et à Mulhouse. Apr 
manœuvres, l’em 

th Berlin

nt à 
• il a

la vi le nt là-haut nous 
ee d’une vie

: qu’ils partage! 
rtain, la réeom 

si méritante pour la religion et le pays, 
unissons-les dans notre souvenir et quand 

ram aura fait revivre les traite 
curé Labelle sur la place publique Je St- 
Jérûme et que !a province y viendra sii’uer 
su statue, nous fienserons eacore à la mère 
1 .abelle, la mère -les colour, el'i*, dont 

our a tant de fois retrempe Pâme du 
11 homme.

I sinter ant

Z

l'au
t laconstruits à :

CONGE BIEN MERITE 
Prév st est parti ce m 

De là il se remit a, à la

compagnie de quelques 
mis, il passera quelques jours à 

et à la I've he. Après avoir goûté 
bien mérité, le Docteur reviendra à 

le 1.5 Août. Nous aurons pro- 
ulaisir de publier vue chroni 
datre de la plume fine et exer-

M. le Dr 
St-Jérôme.

finV de
dans 
e dei. 'lui donna uoe 

ipte, et il fut 
outrerait de nouveau au 
à une demi-heure de là.

M. Barbeau se rendit à la banque et c’est 
là qu’il s'aperçut qu’il avait été dupé par un 
voleur, car le chèque était signé par un nom 
imaginaire. M. Barbeau s'est rendu immé
diatement à la station centrale de police et 
a raconté ton histoire.

Les détectives Cullen et Campeau ont été 
« de l'affaire, 
e matin, vers deux

aine, à l'ilc Joues, vis vt tage
St-P!aci le

C‘ "Tum

rentrera 
enne ao-

Ottawa vers 
bittlement le 
que hebdoma 
cée de notre ami 

Nos lccteu 
avec plaisir 
auprès du Doc 
dire ju’il nous

ipereur Guillau 
et se rendra ensuit*1 à 
é du chance'ier de Ca

rs apprendront 
Nous avoue

cette nouvelle 
beaucup insisté 

: nuits ne pou 
ait une promesse

AMERIQUE

'Tu formelleUN SCANDALE A WASHINGTON 
Washington, 27 juillet.—Il a été démon

tré de la façon la p'us préremptoire que les 
opérations du dernier recensement aux 
E ats-Unie ont été parto t conduües avec

le coneta- 
en vironsble Burns, qui se trouvait dans les 

de 1* côte du Bearer-Hall. fut info 
de M. W. B.

lisé par des voleurs.
téléphone fut immédi 
talion centrale de poitci 

et le sergent Charbon

e"B juasunent 
Pris à nutre sermeu t.it nous faudrait faire

1, fut informé que 
Davidson, fleuriste,

une restriction mevta
Nos lecteurs sont déjà convaincus nous 

espérons, que nous avons fait 
n 'Us pouvions faire pou 
faveur, si M. le l)r Pré' 
pas cette chroniq e, ce sera lui seul qui mé
ritera leurs reproches.

le magasin 
il été déva

ment envoy 
Le détective Barrett
neau, qui si trouv. ient au poste éentra , ee 
rendirent immédiatement sur es lieux et 
constatèrent que la porte du magasin de 
M. Davidson était ouve te Une eomi.ie de 
$180 avait été vo ce dans la chambre 
cher de M. Davi.lson

tout ce que 
obtenir cetteun dédain souverain de la vérité 

teté publique. Il ee dit ici qu 
ministra'if chargé de ce service a été pa 

foyer d'abus et de scandales 
n kek Press, de Saint-Paul,

1 n journal répnblic 
" l)ou ca ;u à 1 
ohambre dé 
iuète app 
bureau d<

Porter aux a

r 1age par
Vè à la s vost ne nous envoie

reillemeut un 
Le Pio

"e? ^a

et gestes du 
des accusa- 

qu’uu grand 
loyés par M.

y »
a session prochaine 

mocrati lue veut faire 
rofondie sur les faits 
e recensement. Une 

urnal est

DRAME SUR LE LAC MICHIGAN 
On annonce de Chi igo qu 

plus émouvant* s’est déroulé 
1 higan, en présence de mil iers de personnes 
réunies sur la rive, à Chicago.

Le capitaine A fie 1 Hedberg, dn quatriè
me régiment d’infanterie des Etats Uni* en 
garnison au fort Sliorid n, avait f ôté une 
petite embarcation à voiles pour aller faire 
| endant l’aptès-midi une prom tiade sur le 
lac, avec son fils âgé de douze ans et un sol
dat du nom de Meyer. L: s excursionnistes 
cta’ent à peine à un demi mille de la 
lorsjue es nombreux promeneurs sc trou 
vaut sur le bord du lac ont vu l’embatcation 
chavirer, et le capitaine, son fils et Meyer, 
après avoir été piécipités à l’eau, s’accrocher 
en désespérés à leur bateau renversé. L’a ar 

a été donuee Süs-qtu: au poste mi i taire, 
et, tandis que c nombre des curieux assem
blé* sur la rive de m mite eu minute, les 
soldats du poste mettaient à l'eau, en toute 
hâte, deux canots en c routchoux, les seuls 
que l'on eût sous M main, l.es canots ont 
été bien vite gontlés Mais les eaux du lac 
étaient si tourmentéi s, que les canots de 
sauvetage étaient rejetés sur la rive par Us 
Ilots en furie, sitôt qu’ils essayaient d 
diriger vers les naufragés.

Tout à coup on a vu Meyer 
lean renvetsé et, abandonnant 
gnons, pour se diriger à la nage ve 
La foule assemblée encourageait le 
ses hourras et ses applaudissements 
que les hommes montés sur les 

9 eft

l’un drame des 
sur le lac Mi-

On ne sait pa 1 enco 
introduit dans la

'individu 
I David 

u pénétrer par
i°Ncomme

'T»”hportées par ce joi 
rc de commis ont

ppointements le c 
ts dollars, dont le

son, mais l'on croit qu

Lorsque le détective I 
les lieux, il trouva la fe

presque sans connaissance dans le mag t

JP1.*nze cents et 
travai1 aurait 

iers de ces 
>n a fait des 

|uer le* exi

fait pour 1 
sommes ; aujourd’hui 
tetranchement» pour masq 
gances, les mêmes emplo 
hea

Barrett eet arrivé sur 
: nme île M. David-

tout remplis à 
up meileur compte. Une des h is 
|ui figurent dans le récit est celle ci ; 

Une dame qui est cousine d’un haut fonc— 
public a oh'enu, par son parent, 

place dans e but eau en question, et, 
par la même influence, elle y a fait entrer 
sept ou huit autres commis avec de bons 
appointements, et ces commis conservent 
ours places, quand beaucoup d’anciens ont 

été renvoyée. I s payent à la dame une forte 
commission sur ce qu'ils reçoivent

Madame Davison déclara au détectiv 
Barrett qu’elle avait vu un individu entrer 
dans sa chambre et foui 1er dans a poche du 
pantalon de son mari, au pied du lit. M. 
Davidson dormait d'un profond sommeil.

Le voleur a réussi à s’es |uiver. Hier’soir, 
vers huit heures, un individu aux allures 

été vu rôdant aux environs du 
Davidson. Les détectives

tionnatre

suspectes a 
magasin de M 
ont commencé leur enuuète.

—Le détective Robinson, chargé de se 
mettre à la recherche du meurtrier A n y, a 
découvert ce matin, positivement, que l'ac- 

Alroy avait été à bord du steamer "Cyn- 
nx " jeudi dernier, vers quatre heures

Le “ Cynthiana ” 
tie, le 6 août pro hain.

La police va tout prooablemant env 
un câb egramme demandant aux *»uto 
de Newcaat'e de faire des reeheiehes 
du steamer à son arrivée.

les

"d. * le reste du même service il ex
iste, dit-on, des immoralités attestant ure 
corruption effrénée. " Il n'y a rien 'à, dit un 
correspondant, qui surprenne les personnes 

irant du caractère de l'homme à qui le 
président a donné ce poste de confiance."

vusé A
t hi 
(lu

est attendu à New
icliev le ba 
ses conipa

sold
UN ENFANT TUÉ 

Montreal, 27 juillet.—Un 
accident est arrivé hier après mic 
de la Montagne. Un jeune garçon 
à treize ans voulut puiser do l’eau 
nombreuses tonnes que l’on voit 
tagno, mais la tonne temba sur lui e

Quelques pe sonnes, ayant été témoins de 
mtte s;ène, se précipitèrent au secours de la 
victime, mais le petit malheureux était sans 
connaissance et le sang lui sortait par la 
bouche et par le nez. On téléphona 
aux deux ambulances,mais cel e do 
général arriva la première.

Le petit malheureux est mort ava 
river à l’hôpital. Jus m’à une heu 
. ée, on n’avait pu réussir à établir
lULes

lut patbien pénib «

t"1?"

<lrii a 
. de Sî

bientôt
horreur : Meyer, 

Ttigue, venait de aisparuitre et 
à dtux cents pieds à peine de 1» 
dant ce temps le capital 

qui tenait son file d’un bras • 
de l’autre au bateau renversé, était entraîné 
à près de deux milles au large par les flots 
en furie. Fina ement, pointant, un des 

la de sauvetage est parvenu à rejoindre 
le capitaine et son fils et à les sauver. Tout 
cela avait duré trois heures pendant lesquel
les le capitaine Hvdbeig, tenant sou fila 
d'un bras, était resté accroché à l'embarca-

COURRIER DU JOUR sauvetage fais 
pour gagner le 
fait entendre un cri d

la foule 

de se
UN HOMME SE FAIT ASSOMMER 
On mande du lac Méganlic qu un terrible 

" lieu en cet endroit, mercredi 
1 les circonstances suivantes 

ue temps M. Dudley fait char- 
chars des billots qu’il expédie 

Une glissoire et des p'atc- 
netruites sur le bord du

Cyrille

Kaccmeni a eu 11 
après-midi dans 
liepuis que'q 

. ger sur les < 
aux Etats Unis, 
formes ont été construit. 
lac pour faciliter le charge

ne Hcdlx

aussitôt
l’hôpital

une hauteur
ans, travaillait au pied 

ue vers trois heure», 
osceur énorme

son iden-
mercredi, un oïliot d une grc . 
s'échappa de la plateforme supérieure, lui 
tomba sur la tête et le tua instantanément. 
Le crâne a été défoncé et la Jcervelle s’est 
répandue sur la plateforme inférieure. Le 
curé et le médecin, M. Millette, ont été ap- 
pe'és, mais n’ont pu que constater la mort.

Une enquête a été tenue par le colonel 
Woodward, de Sherbrooke, et un verdict de 
mort accidentelle a été rendu. Leblond 
était marié et pè>-e d’un enfant.

>nd, âgé de 35 
tte glissoire, lors | 

i, un billot d' tion chaviréeparents du jeune enfant n'ont dû s’a
percevoir de sa disparition qu’à une heure 
iivancée de la soirée et peut-être s’en sont- 
ils très peu inquiétés. Il arr 
que les enfants rentrent 
Ile iront sans doute s’ad

hôpital où ils appr

après-midi, une 
présentée, les yeux tout en 
te de police tt dit au sergent 

Mon petit garçon est allé à la montagne au- 
urd hui et il u’est pas de retour ; j'ai ap

pris qu’un enfant s’était tué à la montagne, 
c'est sans doute le mien.

Le sergent lui conseilla d*
I hôpitiib EU 
Liante et eut la joie de con 
. ftdavre n’était pas celui d< 
l’autre mère.... !

diflici! 
dent est arrive 
n'était pas bi 
( orporat io:

NOUVELLES LOCALES
ard chez eux. 

1 police qui 
endrout la

— Le comité du Feu et de l'Eclairage se ré 
unira ce soir, pour ouvrir les soumissions 
demandée* pour 1 habillement des pompiers.

bien connu, de la 
est morte samedi après une très 

courte mala lie.
De nombreuses plainte* s’élèvent tous 

les jours, au sujet de la conduite de certains 
hommes et certaines femmes dans le bois 
Mu;Kuy en arrière de la rue Rideau ; ou se 
plaint Ixauco.ip aussi de jeunes garçons qui 
jouent la aussi les dimanches au liaœ bal à 
la crosse et font un topage d'enfer, sans 
aucune intervention de l'autorité.

—Samedi matin, vers dix heures et demie 
ia briga le du feu fut mandée, pour éteindre 
un incendie qui venait de sc déclarer à l’hôtel 
Stanley, sur ie chemin Richmond, ce qu’ils 
ont fait apiès un travail d’une demi heu 
Lee pertes montent à environ $1,000, et sont 
à peu près couvertes par a compagnie d'as 
su -nncee l’.Etna. Mlle O’Grady est la pro
prietaire de la maison et K. Smith le loea 
taire. [,ea dégâts causés à ce dernier, sont

es enverra à 1 
rible nouvel

Vers cinq 
femme s’est 
larmes, au pos

Mme Kelve, modi-teheures, hier

SUICIDE A JULIETTE 
Les dépêches de Joli 

leudi matin, la paroisse 
doliette a été jetée «laus 1 
velle qu'un nommé Fidè'e 
été trouvé pendu dans sa grange.

Voici comment la chose est arrivée.
I«e défunt s’était levé vers quatre heures 

du matin.

annoncent que 
e Saint Paul de 

émoi par la 
: Perreault avait

!

se rendre à 
alla en effet toute trem- 

,stater qoe le net it 
e son fils. Mais

e y

e de savoir comment l’acci- 1 Son fils,
Il est probable que le liane I allant trai 

ten assujetti ; dans ce cas la ( demie, le trouva couché dans la 
n serait responsable de cet acci- I plaignant. Perreault invita son 

i à ses occupations ordinaires
A son retour à la maison, voyant que 

père n'y était pas revenu, le jeune homme 
s’inquiéti de ce qni pouvait lui être arrivé et 
retourna à la grange, où il le trouva pendu.

Tout effrayé du spectacle qui s'offrait a sa 
vue, il s'empressa d’aller quérir les secours 
d’uu voisin, mais bien inutilement ; tout 
était fini. Perreault avait cessé de vivre.

Le coroner Che. B. H. Leprohon a été 
mandé en toute hâte.

Le résultat de 
été un verdict de 
l’aliénation ment

âgé d'une quinzaine d’années, 
re les vaches, vers cinq heures et

Il est

grange 
fils à vt

Nouvelles dp Quebec
Qt'EBKv, 25 juillet. — L'honorable Thomas

Ive Comité de''émonstiatious du Labour 
Day s’est réuni samedi dernier, dans la 
rée et a décidé -l’avoir une procession, com
posée de tous les civps ne métier et un 
pique-nique le même jour, le premier Lundi 
de Septembre prochain. Chaque metier au 
ta un char allégorique dans la 
qui promet d’être plus belle et 
breuse que cel e de l’au dernier, 
fera son rapport au Conseil des Métiers et 
du Tiavail -lem ur soir

—Vers neuf heures dans le soirée, a boite 
d’alarme 21 appelait la brigade du feu aux 

et bientôt toute la brigade était 
â I exception de la voiture No 

s’était déclaré dans de la 
en arrière de la scierie Baldwin,
'être vendue. Un boyau a suffi p 

On suppose qu’une éti- 
une cheminée aurait mia le feu. 
h des jardiniers et fleuristes fera 

son excursion annuelle a la Ferme Expéii- 
menlalfi, jeudi proch tin. Il partira du coin 
de la Russell House à dix heures -lu matin, 
et passera toute la journée à la ferme. Le 
sergent quartier-m -itre Benbow est à la 
du département des commissaires 

—On dit que M. Page, du 
Hull, après cinq heures dp persévér 

tiré du lac des Chênes, la semaine d- 
an rock bats de deux pouces de longueui. 
Ce n'est pa* ce qu’on peut appeler la pêche 
miraculeuse.

Hickeon, ex-gérant général 
était en cette ville jeudi

<it
-lu Grand Tronc, 
uvec ses deux fils, 
st reparti hier pour Montréal.

-Le R. Frère Sylvain, direeteui 
de la doctrine chrétienne à F 
i été transféré à Hull. Le

S Cacou na. Il

s trois au- 
fières ont été rappelés dans d'autres 
us. On ne connaît pas encoie les 
de

l’enquête sur le cadavre a 
$ suicide dans un moment 
ale:

procession,ille, a

—Dans l’a fiai 
: estât ion d’électiou, la 
un jour pour la pre 

étions pré iminair 
jour après I 
-le M. Tl_ :_

leurs successeurs 
de LA FI TE DE SAINTE-ANNE 

Hier, comme la fête de la 
ne ", d'apres les lois de l’Egli e,
3 de première classe, e le a été 

au milieu de la plus g ande pompe et entou
rée des plus grandes cérémonies, dam toutes 
les églises catholiques. Pour prépan 
gui ment la célébration de cette fête à 
Patrice, les fidèles assistèrent troi

utifs à un Triduum, ou passèrent 
jours en prières ; ce fut» les trois derniers 
jours de 1* semaine qu’ils consacrèrent à leur 
préparation pour cette belle cérémonie, 
c eet-à-dire, Jeudi, Vendredi et Samedi.

. Père O Gara, prêtre n 
é, chanta la Grande Messe. Apiès 

ingile. le Rév. Père Whelan, fit le pané
gyrique de la bonne sainte et dans le cours 
de son sermon fit remarquer que c’était une 
heureuse circonstance, une bénédiction di
vine, d’avoir ce beau jour, un jeune prêtre 
tout uouvellemeot ordonné, pour célébrer le 
Saint Sacrifice de la Messe, en l'honneur de 
la bonne Ste Anne, surnommée : " La j 
des prêtres et des lévites ". Que de grâces, 
ce jeune lévite va t il obtenir pour tous les 
paroissiens ! Les enfants de chœur et le 
chœur ont chin té la partie musicale de la 
Messe, et à l'Offertoire l’hymne fut rendue 
par Madâme

Chabot vs Tarte, con • 
demande pour fixer 
et l’audition des ob- 

ée au 8ième 
parce que la présence 
aire lors des plaidoi»

bonne Sainte- 

céléhréefêtores est conti Chaudières, 
sur es lieux,
6. Un léger feu

teU|aj
arte est Décessai re,

t dVél”Dans la cause de la contestation de 
tion du Dr Guay, lee objections ont été 
dues et le jugement sera rendu mardi. 

— Hier matin, une scène dea plus singu- 
ières a eu lieu sur a rue Sainte Geneviève.

ante, du nom d’Klise Marcotte, 
gardienne de la maison de M. John Brown, 
(Ctuellement - n Europe, fut soudain prise 
d'un accès de délire et, après avoir srdgnou 
nxneut fermé les portes, afin d’empêcher 
les gens d'entrer, e le ouvrit les fet êtres et 
?e mit à lancer dans I* rue les porcelaines, 
les vases de Chine et autres objets d’art 
d'un grand prix 

Un s imagine la scène qui 
était a ors aix hautes du ma 
mestiques de l’honorab'e

vaineme 
prévint la ; 
duite au pos

dre. 
échappé d't1 "1er

Le Rév 

Péva

ou veil ement
tête

Spectateur de

s’en suivi. Il 
itin. Un des do- 
Isidore Thibau- 

rès avoir 
maison,

perçut de la chose et api 
nt tenté d’entrer dans la 

police- La servante a été 
•jste et le recorder lui fera 

nédecin, afin de
ECOLE MODELE

par un m

nt, Mgr F. X Bossé, Préfet 
Labrador, annonçait par un 

rode Mère Supérieure 
de la Charité de 
subite de Sœur 
1 d

QKun examen

-Le 22 cours 
Apostolique du 
télégramme, à la 1 

l'Hospi- e des

E. L. banners.
iPiL-A-isr t-A-G-e nsr je t.

Pour l’éducation des instituteur et des 
institut) ices des écoles Françaises-Ang'aisee 
d'Ontario.

La prochaine ses ion de cette école com
mencera Mardi, le 1* d'Août, 1891.

Las personnes qui désPent y être admises 
auront à subir un examen d’entrée sur les 
matière* suivantes : Arithmétique (jusqu'aux 
Fractions,) Lecture et Epellation Françaises 
et Anglaises, Grammaire Française, Kcri 

Celles qui produiront des certificats 
preuves qu'elles ont déjà subi un 
équiva'ent seront exemptées de cet

LA MERE I)U CURÉ LABELLE

Québec, a mort presque 
Sainte Martine, supérieure 
Saii.t Joseph de Labradi

Nous lisons dans Le 
Jeudi matin, avaient lieu à S:-Jérome, 

les funérailles de Mme veuve Labelle, mère 
1 Mgr Labelle.

M. l’abbé Pelletier, exécuteur t estonien - 
taire de feu le curé de St Jérôme,était à St- 
Douai, lors de 'a mort de la vénérable octo
génaire et n’a pu arriver q-i’à l’heure du 
service. C’tst ce qui explique comment la 
chose n’a pas été connue plus au loin et 
comment les citoyens d< ^t-Jérome n'ont 
reçu aucune invitation. >x

Malgré cela, l’église paroissien toute ten
due de parures funèbres, était remplie de 
fidèles recueillis. Le chant a été très impo
sant. C’est M. l’abbé A. Nantel, supérieur 
du collège de Ste-Thérèee qui a cé 
Sacrifice et chante le libera. Il y 
nombreux clergé au chœur. Outre les prê
tres de la paroisse, ->u remarquait 
très, les abbé*, P. Peltier, 8. Roui 
U euré de St-Donat

Mo 
t li

•le

deu couvent

Sœur Stê Martine, née Caroline Pei'etier 
de Ste Anne Lapocatière, était dans la 51 me 
année de son âge et la 23me année de sa vie 
re igieuse. Il y a six ans, elle ee rendait au 
Labrador comme fondatrice et première su
périeure de cette maison qu’elle a vu grandir 
et proapérer, et où elle a prodigué ses for 

son dévouement. Sa mission étant ter
minée, elle avait initié ses compagnes aux 
affaires, avait fait eta préparatifs de voyage 
et devait s'embarquer pour Québec, le len
demain, lorsque dans la nuit, elle succomba 
à une congestion de poumon*.

comme 
examen

Les candidats devront avoir atteint l’âge 
de -lix-sept a.ns.et sont en même temps tenus 
de fournir des certificats de mora’ité et d'as
sister au commencement de la §e-.s 

L'enseignement est gratuit.
W. J SUMMERBY, 

inspecteur des Ecoles.

lébré le8t- 
avait un

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 25 juillet—L’hon. M. Mercier 

a passé une heure dans le cabinet du Maire

entre au-

Plantagenet, 21 Juillet, 1861.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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:-Caife bléoelk
H. CHATELAIN.

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

MW Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert. M.D.C.M,
COIN DES RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.

1 à :t v m.

•C G .- r.xu . KM,traie» M d

6 à 8 F.M.

YT:.

GEO. MoL.UJRlN, LLB
AVOCAT, Et,c.

BUREAU 19 IU IN. OTTAWA

VALIN ,V CODE
Avocats, So'lk iteurs, Notaires. ,

BLOC EGAN, KLfE SPARKS
VIS A-VIS t llOTKl, 

tWArgon ! à Pi ôter.

J. W. \\r. WARD
AVOO A_T HTO.

HVRRAU—

31 Scottish (Intario Charabars Uttawa.
JG A 1(4. JW-i TAVISH & WYLD,

Avocats, Sollichaurs, Notaires

Blec Ijay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
•K I. HOTKI. KVSSBLIm

(,* D.M.MacTavism, W. Wvl

Belcoart, Mft.uOra.feon ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET OUBBHO. 
OTTAWA

I-itiN J. McCraeir,
Gk-- F. Hkniikrsus

M. J. GORMAN, L L li
(-SV* - ,«» de ! . A. (divin. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Carletun Ch iinhiir.t, 74 Rue Sparks1
OTTA W-A . 

tWArgent a Prvter.

A. Jü. LIJSaiBR
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 589 RU K .8 U SS It X 
Coin de lu Nue Ntrfenu, O/tmoa, Ont.

MW Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BAS811ST DU CANAL.
-hors -lu Combine. Adresse 

commande» à ('. Christian, Agent, L 
House, Little Sussex Street. Ottawa.

Nicole

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Uolloyo de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le Département qui -—mprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 

-nt, la pointure et l’aquarelle, les oon- 
utions sont 'le $5.1 Ml par moi», pour le 

. -le #2.5f) pour le coursoours avancé, et 
élémentoire.

Dans celui dit dessin industriel, d'arohl 
lecture, dt
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

8 adresser à AU 
sacré latte, à la ' "ha 
aur les lieux.

bine, etc., surtout utile aux

FRÉCHETTE
( -immunes, 01»

HJLLK
m lire dos

Professeurs

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Noire-Dam--, Chemin de 

Montreal,
IjOS Omnilni» 

tous les -liman-
rtirontdu Imreau de 

lor*-|tie la Unrqiéi 
10. 2,00 et 8,20 p. m. 
Vi, 5,1 0 et 5,30. 

LANDRY ATMOMFHON

le permettra, a I, 
revenant le soir à I

%^m-hrCes\

Ji m il
1| ES flB5 fBajl m 

| BRAVAIS 1
11|
do M-n-tr. |m... ninnsilitil- iri- nt dans 
VEtowmir 1 -t- tr-ul-li-s.
— Il rrroloie J-- sang et
loi donn. rttoie. Il at
noircit
11 tltlfer -façons,
lll<erl«S.|MUr#K Iii(i H
Oroi ixar-,Parta

M
•€>«> OOOS
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--———— -------- vous proposer, colonel, d’avancer Sauves prit les deux
quelque peu la partie projetée de Claire et les pressa tendrement 
entre nous. Demain, aujourd'hui dans les siennes ; puis elle pous- 
mêm >, si vous voulez seraient-ils sa un profond soupir, et com ne 
des jours à votre convenance Y elle venait de relever son voile.

Quel que fût le trouble bien mademoisell de Ohalandray ne 
concevable.auquel le colonel était I put retenir un cri de surprise et 
déjà en proie, ce trouble s’accrut I d’effroi. .
encore en entendant cette étrange ' —Ah .'mon Dieu î poursuivit-elle, 
proposition débitée avec le mer- ; que s’est-il donc passe > vos traits 
veil leux sang-froid,dont le duc se j sont bouleversés et 1 on dirait que 
départait jamais, et qui avait dû vous avez pleuré. Hors d état d>* 
lui donner de glands avantages dominer davantage son émotion, 
et une incontestable supériorité la duchesse tendit les bras à sa 

jeune amie et,l’y attirant la retint 
étroitement embrassée pendant 
quelques instants sans prononcer 
une parole ; puis d’une voix sin
gulièrement altérée :

—.Ma pauvre Claire, balbutia-t- 
elle, ah ! nous sommes bien mal

in- h-ureuses toutes les deux, et 
moi plus encore que vous ; car, 
moi, je suis doublement frappée, 

ses dans mes plus chères affections. 
—O ciel 1 reprit mademoiselle 

de Ohalandray avec un affreux 
pressentiment, il est arrivé un 
grand malheur à M. Robert, n’est-

—Oui, mon entant, le plus 
grand malheur qui pût lui arri
ver. Dans un transport de colère., 
oh ! bien excusable, légitime mê
me, il a frappé son colonel au vi
sage d’un coup de cravache.

— Lui 1 murmura la jeune fille 
les yeux hagards, et comme si 
elle était en proie à quelque épou- 

sonnais vantable cauchemar, il a fait cela, 
lui, M. Robert !... Est-ce bien 
vrai Y ne vous êtes-vous pas 
trompée ?

—Hélas ! le lait n’a eu que 
trop de témoins.

—Ah ! le malheureux !... 
mais c’est la mort pour lui ; c’est 
11 mort !

Et, eu parlant ainsi, mademoi
selle de Ohalandray, suffoquée 
par ses sanglots, se laissa tomber 
dans les bras de la duchesse,et 
toutes deux demeurèrent long
temps étroitement embrassées et 
mêlant ensemble lenrs gémisse
ments el leurs larmes.

II est plus aisé de coujeclurerj 
que d’exprimer ce qui se passa 
dans cette entrevue,entre c sd -tix 
femmes désormais unies l’une à 
l’autre par l’un des liens les plus 
puissants qui soient an monde, 
celui d’une grande affection et 
d’une grande douleur communes. 
Seulement, jusqu’où purent 
s’étendre les confidences de ma
dame la duchesse de Sauves, 
c’esi ce qu’il est difficile de dé
terminer.

Le secret qu’elle avait cru de
voir garder vis-à-vis de mademo j 
selle de Ohalandray, sur la nais
sance de Robert, pouvait-il, de 
vait il mène être eue>re observé 
un moment où,par un déplorable 
concours de circonstances funes
tes, ce secret était comme percé 
a jour et allait être livré en pàtu 
re à la malignité publique ? Et 
puis, il y a entre les femmes,mê
me les plus honnêtes et les plus 
ingénues, une force de franc-ma- 

dans la çounerie qui nous échappe coin- 
des plètemeiit à nous autres hommes, 

et qui leur permet de s’entendre 
à demi-mot sur les choses les 
plus délicates et les plus . sca- 

o mm un s dans le cours ordinaire breuses.
Sans doute,M. le duc de Sau

ves avait proclamé hautement,en 
présence de tous les témoins de 
la catastrophe qui venait de 
s’accomplir au moulin du père 
Del phi n Richard, que la pauvre 
Lucienne était folle et qu’il ne 
ne fallait pas s’arrêter aux propos 
incohérents que sa démence pou 
vait lui dicter. Or, eu pareilles 
matières, une femme qui a son 
mari pour champion n’a decomp 
tes à rendre a personnes.

Mais, d’une part, il n’était jue 
trop manifeste, au moins pour 
madame de Sauves,que sou mari, 
toujours chevaleresque dans sa 
conduite et toujours, comme on 
disait alors, gentilhomme jusqu’ 
ail bout des ongles, avait pour 
sauver sa réputation, eu recours 
eucore une fois à un généreux 
subterfuge, d >nt mieux q îe per
sonne, U savait toute l’inanité. 
D'un autre côté, comment s’arrê
ter un seul instant à la pensée 
que ce subterfuge prévaudrait 
contre uue déclaration aussi 
claire et aussi précise que celle 
qui était échappée des lèvres de 
l’idiote, dans uii de cos moments 
lucides qui accompagnent parfois 
les crises nerveuses, dans les ma
ladies de ce genre ?

Quoi qu'il en soit sur tous 
ecs points, le tête à tête de la 
duchesse de Sauves et de made
moiselle de Ohalandray durait 
depuis bien longtemps lorsqu’on 
frappa discrètement à la porte. 
Ce futClaire qui alla ouvrir et qui 
se trouva en présence de son frere. 
Jelui-ci était arrivé quelques ins
tants auparavant de Tours, où il 
avait assisté aux courses avec 
Uaston de Moutmagny.

( 4 Continuer)
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D’abord, elle se mit à con 

pler successivement chacune des 
personnes qui avaient pénétré 
dans le moplin, avec une exprès dans lè cours de sa carrière diplo 
eion à la fois inquisitive et près- matique.
que sauvage. Sa physionomie, —Monsieur, balbutia-t-il le* 
d’ordinaire morne et presque yeux effarés, je ne demanderais 
somnolente, comme celle des per- pas mieux que de vous complai- 

atteintes de la plus terri- re ; mais vous comprenez que si, 
par aventure,
dans le cas d'aller rejoindre 
confinent mes ancêtres, l’action 
de la justice militaire, que mon 
devoir est d’assister dans

ivée
Mw< 12eme. ANN1

:di.
ONS DU SAMEDI 

nous donnons au publie 
cette benne occasion.

LETTRE DEEn conaekI ueuce,
uvelle ch=nce, 
la nomenc atu 

ee que noua vous offrons
dere suivante et jugez

Kn ce moment on 
cieux ici des futures 
raisins sont superbes 
dans le Sud, mais lt 
foins sont fort compi 
suivi de forles.et su 
accompagnées de séc 
rompues par des ora, 
gans et des tourbill 
grêlons si gros, qu’il 
animaux, tout cela a 
truction de ce que l’I 
et cultivé avec tant 
d’espoir Le prix des 
tous les jours.

Quelques uns se 
diflicu tés qu’élève 17 
l’entrée des blés ruest 
tera beaucoup plus d 
pour prévenir la dise 
à des mesures qu’on 
sement, car cette aun 
Europe, les récoltes 
brillantes, et ce n’est 
pendant les années 1 
seule la Russie était é 
n’a pour lutter avec 1$ 
moyen, celui de don 
sides sur le capital im 
cours, ce qui n’est 
Alors on songe à mod 
lion des blés en faisa 
impôt de sortie.

Au Caucase la réco 
c’est de lè que le blé s 
au dehors et c’est là c 
des mesures pour le g. 
besoins du peuple rus 
espérons que la fin de 1 
quelques amélioration 
iront d'affronter un hi 

aussi dur que le précé 
attendant, c’est la quel 
qui iutéiesse le plu 
classes du peuple et d
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Blou»e«. Roi te de Serge et R'eu Marin
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Tabliers de 
Rot,

Tous le» articles que noue venons de nom
mer sont préparés h subir votre inspe

Sur les Comptoirs et les Tables 
du Milieu en Haut.

Dans la Chambre des Manteux

c—«Ifsonnes
blc de tontes les maladies, venait 
de se réveiller; ses yeux étiuce 
laient, comme si une lutte mys
térieuse s’engageait en elle, entre 
l’être intelligent et moral et la 
brute.

Lorsqu’elle «c trouva devant la 
duchesse, qui, tout en pleurs, 
contemplait avec l'attitude du 

officier dont

DE NOTRE-----vous me mettiez

-TPin fore».
Vêtements d Enfants.

•s de chambreSTTEPLU S
poursuites, pourrait se trouver 
singulièrement entravée II m’im
porte beaucoup qu’il n’en soit pas 
ainsi. Dès que le sort de M.le lieu
tenant Robert sera fixé,—et cela 
ne saurait être bien long, car la 
justice militaire est beaucoup 
plus expêdive que la justbe civi
le, —il faut que l’un de nous 
deux r ste sur le carreau.

— M. de Sauves parut hésiter 
un instant ; mais bientôt il reprit 
tranquillement :

—Il suffit, monsieur ; j’appré- 
C’est dé

----- DE------
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désespoir 1** jeune 
elle n’avait j>u, en dépit de tous 
ses efforts, arrêter le bras au mo
ment où il était devenu criminel, 
l’idiote parut pendant quelques 
leçon des recouvrer une lueur de 
raison, et, d’une voix entrecoupée 
elle répéta, en regardant fixe 
ment madame de Sauves, ces 

lui étaient

ES, S-iie Epongée, 
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à y? OU
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tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.
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Fantaisie pour $1.50
«le Chà’es de Laine de

JERSEYS, codeur Crème pour Dames, 
vendu» $2.50donnés pour* 1.50. TABLIERS 
DR FIL 5 moitié prix ROBES de CH AM- 

-hes de Chan

mots mystérieux qui 
déjà échappés une première lois 
et dont les conséquences avaient 
été si funestes.

—Madame ! madame 
gardé I bien gardé 1

Mais bientôt, lorsque les cla- 
coufuses éclatant au de-

cie vos raisons, 
une affaire réglée entre nous, et 
il sera facile d’ici là de trouver 
un prétexte quelconque à l’appui 
de cette rencontre. Seulement je 
vous préviens que, au point où 
en sont les choses, il faut que 
l’un de nous deux reste sur le

BRE. R 
$1 95 lt $2 25.

No» g an da ma 
Samedi soirs jus 
de nos clients, qui 
durant la journée.

N'oubliez pas chez

libres Brodées à $1.75,

tous les
s l’i«itéré* 

cnii nous voir

gasris sont ouvert! 
yu’à 10 heures, d ma 

ne peuventv
Secret

Bryson, Graham & Cie.meurs
hors signalèrent l'apparition des 
gardes amenées par le lieutenant 
Sauvageol, lorsqu’il pénétrèrent 
dans le moulin, la pauvre Lu
cienne tomba dans une crise ner
veuse effrayante à voir ; sa lan
gue se délut soudain, comme sous 
l’influence d’une commotion 
électrique, et, dans ce silence de 
stupeur que produit toujours 
inévitablement d°ns une assem 
blée quelconque le fait solennel 
d’une arrestation, on l’entendit 
s’écrier distinctement, en se pré 
cipitaut au-devant des agents de 
la force publique :

—Madame la duchesse ! ma
dame la duchesse ! au secours 1 
au secours 1 Ils veulent emmener 
votre fils... Laisserez-vous pren
dre votre fils Y vous savez bien 
quo M. Robert est votre fils.

—Son fils ! balbutia le colonel 
avec une stupeur pro l'on le ; sou 
fils ! Eh bien ! il vient do se 
mettre là dan» un joli cas.
Entre tous les assistants de di
vers

€

John Murphy & Cie.carreau.
—(J’est votre affaire, monsieur, 

comme ce sera la mienne, répon 
dit le colonel.
_ Là-dessus les deux adversaires 

se saluèrent et s'en allèrent cha
cun de leur côté.

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
I
i

oooeoootHjtjoo.tmtKK»

U UNIMENT GÉMEAU?
0 =2 30 ANS DE SUCCÈS A
* eu Jd&w ’««•Ml TO r nj ft: remplaçant le FEP ians
f x-j douleur ni chute du poil. A i pie par les □
4) - — un ire* renommés; éleveur*, entraîneur*, I
r J*»,/hum*, etc.
* =1 Guérison rapide et sûre Oc.' /laiterie*, fou-T
(ÿ ZL+ af lure*, Ecart*, Mofette*, lp**iyon», Engur- y

gemeuts des jaiiilic-, Surus, IJ, ai. ms. vie. Révulsif? 
et Itésolutif infaillible et sans ri .1 dans les ,4m- H 

v - - — —aine*. Catarrhe*. Uronehite*, Inflammations Y
1 les Poumons, du Foie, des Intestins, rieuréeie*, Hydrophiles, Béton- H 
f aj lions d’Urine, Hôvres typhoïdes, etc. T
{ Pansement à la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poll. Q
i* E2 Depots : Paris, MESTIVIER & C'«. 275, rue Saint-Honoré 
V 22 HONTRfAL : LAVtOLETTE A NEi.FON. - QlltR f’.EO MORIN * Cio.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

XIV (Avis aux Consommateurs
UNE IDÉE I)E JEUNE FILLE

Les PRODUITS rie la.
Pondant que le lieutenant Ro

bert sous l’escorte de la gendar
merie, prenait la route de Tours 
pour être écroné à la prison mi
litaire, la duchesse de Sauves re
tournait au château de la Itoohe- 
d lion, dans une situation de coeur 
et d’esprit dont nous laissons à 
toutes les mères et à toutes les 
épouses le soin de se rendre com-

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à PARIS
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 
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toujours des inquiétud 
pos de la visite de l’em 
le magne à sa grant,’mi 
de se rappeler que non 
princesse russe, la gra: 
Maria Alexandrowna, e 
qui, ayant épousé le < 
bourg, est restée russe i 
el ne professe pas beau 
patine pour les grand 
pente s choses de la 1 

mœurs, coutumes et 
compris la toilette et n 
fure.—« Surtout ne me 
comme uue Anglaise i 
son coiffeur.

Bief, la duchesse < 
est veslèe grande duch 
milieu de la Cour et du 
glais si abordant, si au 
reconnaissant d’autre 
que 2a sienne propre, 
aiment cette fille du Isa 
11 et la respectent pour 
de son caractère.

-V
Lorsqu’elle y arriva, mademoi

selle de Ohalandray, qui avait 
pu se lever ce jour-là, était à son 

laissaut mélancolique- üJttll ►sixes et de diverses condi- 
qui se trouvaient alors 

rassemblés en fo .île compacte 
dans cette salle basse du moulin, 
et aux oreilles desquels retentit 
cette étrange et scandaleuse 
révélation, il y avait un person
nage qui. pour des motifs faciles 
à comprendre, s’était tenu jus- 

u’alors à l’écart. Mais, aux 
mots de Lucienne, M. 

de Sauves, car ce 11e pouvait être 
que lui, M. de Sauves avait 
tressailli, comme s’il venait de 
recevoir en pleine poitrine un 
coup de poignard, un de ces 
coups terrible* qui pénètrent 
dans le cœur et le déchirent.
En même temps, obéissant à une 
impulsion preaqu automatique, 
il tendit brusquement la foule, 
et, s’approchant de la duchés, e :

—Venez, madame, s’écria-t-il, 
votre voiture est là qui voua 
attend, et ce n'est pas ici votre 
place. Vous voyez bien que 
cette pauvre femme est folle.

Plus morte que vive, madame 
de Sauves saisit le bras que 
lui tendait son mari, et. penchée 
sur lui se dirigea en chancelant 
vers sa berline, jue le duc avait 
fait conduire jusqu’à la porte du 
moulin. Là M. de Sauves, après 
lui avoir tendu la main pour 
monter en voiture, s’inclina po
liment devant elle, eu lui disant 
à très haute voix :

— Dans le cas où je ne serais 
pas de retour ce soir au château 
pour l’heure du diner, |ce qui est 
probable, je vous prie, ma chère 
Hélène, de m’excuser auprès de 
madame la marquise delà Roche 
d’Eon.

Là-dessus la berline prit la 
route du château, et le duc de 
Sauves, dont uu valet de pied 
tenait le cheval en main, se mit 
assez lentement en selle et dispa 
rut dans uue direction tout oppo 
sée à celle que suivait la duches
se, mais, au bout de quelques 
minutes, on le vit revenir sur ses 
pas. 11 descendit de cheval, et 
s’approchant de M. de Montma- 
gny, qui se disposait, do tou côté, 
à sortir du moulin, il lui dit du 
ton le plus simple et le plus na
turel qu’il avait uue petite com
munication à lui faire et qu’il le 
priait de lui faire la grâce de 
venir se promener avec lui quel
ques instants. Puis, quand ils se 
trouvèrent un peu à l’écart :

—Vous comprenez, ajouta-t-il, 
que tout ce qui vient de se pas
ser est de nature à modifier cer
taines conventions que vous voue1 allez 1

piano,
ment courir sur le clavier ses KENDALL’S 

1 RAVIN CUREmains allauguies par la lièvre;
’elle réminis-mais je ne sais qu 

ceace obstinée, qu’elle cherchait 
en vain à écarter, ramenait inces
samment sous ses doigts et dans 
sa pensée ce quadrille d’Auber 
que U musique militaire des 
hussards avait
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Dilater. Head proof below

Successful Remedy ever dlscor- 
certaln In Its effects and does notjoue

prairie, pendant la fete 
vendanges. N’était ce pas cette 
musique-là qui, par un de ces 
ravstérienx rapprochements si

ermers

KENDALL’S SPAVIN CURE. ’ 3
Hslesa, Montana, Jan. 1,1ft

On. B. J. Kbntall Co., 
ti' utli-men • 1 take pl<‘a;,ure In letting you know 

that I hurt* used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was rerysucceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have 1 oat con- 
Filterable money. After thccure I sold my team for 
•6.1ft Hereafter I nee none but Kendall's Spavin 
t ure and prale- ' '-Ighly. Dennis Hooce.
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IfISUIHÜdes choses do la vie, avait en 
quelque sorte sonné pour elle la 
Uiane de l’amour Y

Vingt fois,elle avait ouvert ses 
cahiers de musique aux endroits 
préférés, et vingt fois elle s'était 
surprise à jouer tout le contraire 
de ce qu’elle avait sous les yeux, 
s’égarant à broder de capricieuses 
variations sur le thème d'une des 
figures de celte contredanse. C’é
tait la figure pétulant laquelle le 
jeuue officier, suivant l’usage 
quelque peu pastorale consacré 
dans les campagnes, s’était eu- 
hardi jusqu'à imprimer sur sa 
joue ses lèvres tremblantes ; et il 
semblait alors à Claire qu’elle en 
ressentait encore l'amoureux fré-

raisa

KENDA i SPAVIN CODE.
of Toronto. STtieETSviLLE, P. Q., May 3,188&

irgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall'» Bpnvln Cuis 

for Spnvius and also ln a cane of lamwuess and 
Mlllf Jointe and found lt a *uro cure In every ro- 

I cordially recommend It *o all horsem»n. 
Very respectfully your*,

Chablls J. Black all.

Dh. B. J. Kk>
Kuosliu
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On a eu ici des nou 
surprenantes sur la so 
tente entre l’Allemagne 
mark, qui supporte toi 
peine la perte de ses j 
Schleswig Holstein. C 
l’échange de file Saint 
Antilles contre une 
Schleswig Holstein, doi 
tauts sont restés Danois 
Mais Guillaume II ay 
qu’il ne céderait jainai 
de territoire allemand, 
sont tombés à l’eau et li 
venant au Danemark < 
y trouvera tou joui 8 le c 
constant, concernant cei 
rachées à la mère patru

Les Pètersbourgeois < 
forla surprise en apj 
l’an deux mille. Saint 
et ses alentours, les pri
tiques,appartiendront à 1
Ceci d’après le livre d 
paru de M Erdman, int 
mayne en Can deux mille 
leur y prédit que la 1 
rejetée derrière le Dmej 
le Volga ; elle sera auss 
nuée de tous les côtés.

L’Allemagne serait 1 
et l'amie de la Pologne, 
lande, de la Suisse et de 
diminuée aussi, il va sa 
tout se passerait sous 
Guillaume 111, qui aura 
huit ans, au moment oi 
en guerre pour conquéi 
vement la toujours bart 
L’auteur s’arrête là (il 6

U"
Anglaise »

«TI FOR PRICB

d., b. j o"°’ h*"6 *■
Gems I bave used your Kendall's 8parte Curo 

lucveesfullv, on a trotting horse who had a 
Thorough|»la. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound ond all right Nut a sign of 
the puff has returned. 1 recommendyour liniment 
m all in need. Yours respectfully,

(’HAS. A. BRANNOCK.
Porker Row Stock Stables. 

Prior SI per bottle, or six bottles for $5. All drug 
tlsts have It or can get it for you, or it will be sent 

ZL2] lo any address on receipt of price by the proprie- 
_ (ora. DR. H. J. KENDALL CO.,

rgh Falls, Vermont.
«OLD BY ALL DRUGGISTS.

■TOfeN,
PaLst&im» 4i^co-saisee)

-, Warehouse & officT* m.
TOKl- iTPO,

missemeut.
Le bruit des roues de la berline 

de la duchesse sur les pavés de 
la cour d’honneur vint l’arraeher 
de ses daugereuees préoccupati
ons. Elle vit madame de Sauves 
qui descendait de voiture et qui, 
sans même rentrer d tus son ap
partement pour se débarrasser de 
son chapeau et de son châle, ae 
courut auprès d’elle, haletante, 
éperdue ; puis, ayant fermé la 
porte de la chambre avec un soin 
particulier, la duchesse se jeta 
sur une chaise lougue.au coin du 
feu,sans prononcer une parole et 
en gardant son voile rabattu sur 
son visage.

—Combien vous êtes bonne, 
madame, s’écria Claire en venant 
prendre place auprès d’elle, de 
songer d’abord à moi en rentrant 
au château 1 J’espèie que vous 
avez fait uu bon voyage..Reposez 
vous là auprès de votre petite 
amie et chauffez vous. Vous ail. z 
être contente de moi, je pense ; 
car vous voyez que j’ai suivi vos 
conseils.Je me suis levée,habillée

Coi r des rues-------
Bfe/VWWW wWW

Solution l’Antipyrine ! '
H Ini

eu YSIOUETTE
CONTRE.

Mi un: Î«MK. JFaaje tie Tê*' Xéeratyie*
fu/u/nen. .-ixiliite. Cm /Ht ;/*■• me. Ho ut te
Hhn/utitimiie, tteùitique et 00 .'LEURS en général.

A,ou , ... A A mill lie TBOVBTTE
Veato en .ro- S. MAZISB, Phirn'", 294, boulJ Veltslre

Deiiosiiairc à Ottawa • nr f. x. valade 
ErV MORIN Sc C". A Montréal : LAVIOL 

ET DANS TOUTES LES l'IUyCIVAI.BS HHAHMaCIBS

OTTAWA e

çjymptorns
of? rnarMf,

Mùteaéed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

la pisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pincpa ,t 

Plu.le,

Etc.

ETTE& MEL80N AA Québec : D'

uvwww

' Oppre** Ion. Catarrhe, 
par H POVDU CISBT
A obtenu le* phx* bouta* 
recompense*. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies jcuAjimÿ

I

lïSæî

r.et mise à mon piano, pour vous 
complaire. Oh 1 vous avez raison 
et je veux toujours vous écouter 
à présent ; j’aurai du courage, 
quoiqu’il m'en coûte beaucoup.

A pampktot of micrmeUoo aadab-y
Lstractof the laws, stowing How IqA 
K Obtain Patente, Otveets, TrailaÆ ABÏICLES

•.

lie Itiiilvie tti General

\ MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE

snrs:


